Les changements proposés au tarif 
douanier canadien, qu'il déclare. dé- 
suet et dont {1 promet la revision com- 
plête pour la prochaine session, dans 
le sens protectionniste, sont au nom- 
bre d'environ 135 et peuvent se rs- 
sumer ainsi: 

lo Hausse de protection, de 15 à 50 
pour cent, pour les industries cana- 
diennes de base: industries de l'acier, 
du coton, de ln Ini1e, ‘les chaussures, 
etc; 

20 Mise èn vigucur, dès maintenant, 
de ces hausses de tarif; css 

30 Accroissement des droits sur 1 


machines aratoires importées, variant 


de 20 à 50 pour cent; ë 
40 Les. importations de beurres 
d'un droit 


protection des raffineries canadiennes ; 

60 Promesse de là part de M. Ben- 
nett que les manufacturiers ainsi pro- 
tégés n'exploiteront pas le consomimn- 
teur en majorant leurs prix. Ils se 
sont engagés envers lui à ce sujet. 
S'ils ne tiennent pas leur parole, le 
gouvernement aura pouvoir d'interve- 
nir; 

To Pour qu'une marchandise impor- 
tée puisse bénéficier de la préférence 
accordée aux produits d'origine bri- 
tannique, il sera dorénavant néces- 
satre qu'elle contienne au moius 
33 1-8% de matières brutes produites 
dans l'Empire: jusqu'ici cette conte- 
nance devait être d'au moins 50 pour 
cent. C'est üne concession faite sur- 
tout en vue de ne pas nuire aux fübri- 
cants de cotonhades J'Angleterre: . 

8o Les marchandises importées au 
Canada avant le 16 septembre et qui 
ne sont pas encore dédouanées, et les 
marchandises achetées de bonne foi à 
l'extérieur et expédiées avant cette 
date, mais qui ne sont pas encore ren- 
dues à destination, ne sont pas at- 
teintes par ces hausses tarifaires; 

%o M. Bennett estime que ces re- 
visions et modifications du tarif de- 
_vront assurer la reprise des travaux 
dans pliüsiéurs industries, ou accen- 
tuer la production présente et fournir 
ainsi de l'emploi à 25,060 hommes et 
femmes au moins de plus qu'il n'y en 
a présentement dans ces fabriques. 

100 M. Bennett déclare que son g7u- 
vernement s'emploie à régler la crise 
de mévente des céréales 

Le bill du “dumping” 

La Chambre a d'abord adopté un 
bill amendant la loi du ‘‘dumping'. 
Une proposition de M. King pour ren- 
voyer toute l'affaire à six mois & été 
repoussée par 116 voix contre 62. Les 
progressistes ont en bon nombre voté 
avec la droite. 

Les critiques de M. King 

Le chef lUbéral fénonce le gouver- 
nement qui profite de la circonstance 
d'une session d'urgence pour proposer 
une revision de notre régine tarifaire: 
La sessioh & été convoquée pour que 
l'on cherche une solution au pr:blè- 
me du chômage et non pas pour mo- 
difier le tarif. C'est une session d'ur- 
gence. 

Au cours de la dernière campagne 
électorale, le chef conservateur n'a 
pas promis, s'il était porté au pou- 
voir, de convoquer une session spé- 
ciale pour remanier le tarif. Il a tout 
simplement promis une session spé- 
ciale pour remédiér au chômage. 
Pourquoi profite-t-il de cette session 
d'urgence pour imposer une modifica- 
uon de notre tarif comme ji] ne s'en 
est pas encore vu? Et pour forcer 
l'acceptation de ses propositions, le 
gouvernement laisse entendre que si 
ta secsion n'est pas terminée d'igi }un- 


À 


blés de dettes. Leurs produits ne se 


maintenant, ce qui n'ést pas pour 
améliorer leur situation, avec une me- 


jsure tarifaire dont le principal effet 


sera ce hausser le coût de la vie. 
L'agricülture est éans le marasme 
et pourtant le gouver:ement n'annon- 
ce aucune mesure pour y remédier. 
Il présente même une revision tari- 
faire qui est absolument contraire aux 
'ntérêts de l'agriculture. 
M. Garland présente un sous-amen- 
lement “ont voiei la conclusion: 
“La Chambre est d'avis que les pro- 
vositions. du gotivernement ne consti- 
‘uent point un remède permanent ou 
général au chômage; : 
“En particülier, elles ne nous aide- 
ront pas à obtenir des marchés pour 
na ras agricoles; en général et 
de plus, cette Chambre est d'avis que 


[ta solution &e notre-problème ne peut | en 


être. trouvée autre part que dans 
l'adoption ' des principes coopératifs 
dans In production et la distribütion 
et dans le contrôle du crédit par 
l'Etat”. 


vendent pas. Le gouvernement arrive! 


George Per y sera premier 
nistre intérimaire pendant l' 


SASKATCHEWAN 


La Commission royale re- 


commande un contrôle sé- 

vére des immigrants et 
‘l'abandon du système des 

‘““homesteads” 


Régina. -—- La Commission royale 
d'enquête sur l'immigration et la co- 
lonisation en Saskatchewan a rémis 
son rapport au premier ministre An- 
derson: elle recommande surtout que 
l'immigration soit sévèrement contrô- 
lée et demande au gouvernement fé- 
dégal et au gouvernement provincial 
de prendre toutes les mesurés vou- 
sur que ce. contrôle soit effica: 


ne permettrait l'entrée dans.la pro- 
Vince» qu'à ceux qui ont des Chances 
raisoniables de réussir comrie agri- 
culteurs. ‘ Elle déclare cependant 
qu'une certaine proportion d’immi- 


MM. MacMillan, Neil, Irvine, Bou-|grants est nécessaire pour mainteniW 


rassa et quelques autres ont aussi 
pris la parole. 

Après les derniers discours du dé- 
bat, trois votes ont été pris, d'abord 
sur le sous-amendement progressiste, 
qui a été rejeté par 193 voix contre 
23; sur l'amendement libéral, qui a 
été rejeté par 118 voix contre 78, et 
enfin, sur la question principale. Cette 
proposition a été maintenue par 121 
voix contre 87, ce qui donne au gou- 
vernement une majorité de 34 voix. 


Journée de 
l'Association 
d'Education 


Dimanche 28 septembre 
Sainte-Rose-du-Lac: Louis-Philippe 
Gagnon. 
Laurier: Dr J.-J. Trudel. 
MéCreary: Narcisse Fournier. 
Makinuk: Jean Préfontaine. 
Sainte-Amélie: W. Raymond. 
Fannystelle: Camille Fournier. 
Haywood: Juge L.-P. -Roy. 
Saint-Claude: Domatien Frémont. 
Mariapolis: Alexandre, Bernier, 
Bruxelles: Brunellé Léveillé. 
Saint-Alphonse: R. P. Schelpe, S.J. 
Dunrea: A.-J. Doucet. 
Saint-François-Xavier : 
gnault. 
Saint-Eustache: Raymond Bernier. 
Elie: J.-A. Marion. 
Saint-Lazare: Henri Lacerte. 


Dimanche 5 octobre 

South Junction et Vassar 
Dubuc. 

Woodridge et Saint-Labre: Alexa1- 
dre Bernier. 

Fisher Branch. Narcisse Fournier. 

Saint-Laurent: Brunelle Léveillé. 

Abbéville: J-H. Daignault 

Inwood: Louis-Philippe Gagnon 

Lac-du-Bonnet: J-A. Marion 

Fort Garry: Raymond Bernier 

Transcona: Dr J.-J. Trudel. 

Saint-Georges. 

N.B. Tous les noms des dona- 
teurs seront publiés avec le montant 
souscrit, à l'exception de ceux qui au- 
ront manifesté un désir contraire 


ar 


J.-H. Dai- 


J.-0. 


[l 
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NEW-YORK. L'entente commer- 
ciale entre Henry Ford et le gouver- 
nement de la Russie soviétique selon 
laquelle les usines Ford à. Cork, 1Ir- 
lande, devraient livrer à la Russie une 


la population rurale dans un état bio- 


Tiogiquémént et économiquement sain. 


La Commission suggère, pour con- 
trôler l'immigration, la création d’un 
Conseil provincial de l'immigration et 
celle d'un corps consultatif fédéral 
compPôsé des représentants de: toutes 
les provinces. Le Consé:l provincial, 
par l'intermédiaire de ses représen- 
tants dans le corps consultatif fédé- 
ral, fefait connaître combien d'immi- 
grants et quelle sorte d'immigrants 
désire la province. Cette recomman- 
dation serait ensuite transmise au 
gouvernement fédéral pour qu'il y 
adapte sa politique. 

Le rapport traite des catégories 
d'imrigrants dont on doit permettre 
l'entrée dans la province, ainsi que 
des méthodes de colonisation. Le gou- 
vernement provincial a d'abord des 
devoirs envers les citoyens de la pro- 
vince. 

En conséquence, il est suggéré de 
mettre fin à la politique du ‘“‘home- 
stead” et de vendre les terres de la 
Couronne, celles qui sont actuelle- 
ment propres à l'agriculture, à un 
prix nominal en suivant’ l'ordre de 
préférence que voici: (a) les rési- 
dents de la Saskatchewan; (b) les 
autres résidents canadiens; (c) les 
colons britanniques; (d) les autres 
immigrants. On suggère aussi, afin 
de protéger le: nouveau colon, un in- 
ventaire qui délimitera quelles sont 
les régions arables parmi les terres 
de la Couronne. A raison du fait que 
ces réserves de terres inutilisées et 
propres à l’agriculture sont beaucoup 
moins étendues que l'on ne croit en 
Saskatchewan, la Commission conclut 
qu'il faut plutôt restreindre l'immi- 
gration que la promouvoir. 

Comme mesure préliminaire pour 
régler les problèmes d'immigration, le 
rapport suggère une conférence in- 
‘erprovinciale des représentants des 
gouvernements, des travailleurs et 
des agriculteurs, des ministères fédé- 
raux de l'immigration et de l'agricul- 
ture, des personnes ou des corpora- 
tions qui désirent obtenir des licen- 
ces comme agents de colonisation, 
etc. Le commission recommande que 
cette conférence soit ienue imrnédia- 
tement. 

0 D —— 


Coste veut rendre visite aux 
Canadiens français 
apringtel. “Mans —!L'onistour 


français Coste désire visiter particeu- 
lèrement les centres français du Ca- 


importante consignation de tracteurs nads avant de retourner dans son 


au prix de $10,000,000 est rormpue 


pays + 


E 


F 


kg 
j 


jour en France et revenir par n'im- 


porte quel de. la Compagnie 

Générale É ai 
L'excursion des repré- 

sentants du gouvernement fédéral et 


du gouvernement provincial, de mai- 
sons commerciales, industielles et au- 


nitoba | 


Lors de son voyage à Oftawa, cette 
semaine, le premier minisîre Bracken 
demandera deux millions ,de dollars 
pour sa province, comme part des 
$20,000,000 votés par la Chambre des 
Communes poür le chômage. Le pre- 
mier ministre a annoncé la nouvelle à 
la clôture d'une conférence avec les 
représentants de soixante municipali- 
tés urbaines, suburbaines et rurales. 

Quatre conférences ont eu lieu au 
palais législatif pour étudier la ques- 
tion du chômage et la situation agri- 
cole. M. Bracken a conféré successi- 
vement avec les représentants des 
banques, les représentants des munici- 
palités, les représentants des cultiva- 
teurs et éleveurs, les délégués des ins- 
titutions de crédit. 

Au cours d'une de ces conférences, 
M. J.-D. McGregor, le lieutenant-gou- 
verneur de la province, qui a fait de 
la culture pendant 50 ans et qui fut 
un des éleveurs les plus en vue du Ca- 
nada, a suggéré l'élevage des animaux 
sur les fermes comme moyen pour les 
cultivateurs de réaliser des profits en 
dépit de la dépréciation du grain. 
“Une action immédiate s'impose, dit- 
il, si on veut prendre mesures 
pour ernpêcher les fermiers de vendre 
et leur grain de seconde qualité et 
leurs jeunes animaux à sacrifice. Si 
on laisse les choses traîner en lon- 
gueur, la province va recevoir un coup 
dont elle ne se remettra pas de sitôt. 
Il faut trouver de nouveaux marchés 
pour des milliers de jeunes animaux 
qui doivent être bientôt mis en vente. 

“La solution logique, c'est de faire 
en sorte qu'on garde l'orge de seconde 
qualité et qu'on la donne en nourri- 
ture aux animaux autant que pôssi- 
ble, afin de pouvoir ensuite les ven- 
dre pour la boucherie. Si on laisse 
ce grain quitter la ferme, il ne sera 
jamais plus possible de recourir à ce 
moyen d'écarter la crise. Nous par- 
lons de culture mixte depuis des an- 
nées comme d'une solution à une 
multitude de nos problèmes agrico- 
les. En face d'une situation comme 
celle de cette année, c'est le temps de 
faire un véritable pas en avant en ce 
sens ou de retourner en arrière.” 

A 

TORONTO. — Neuf élections pra- 
tielles occasionnées par l'entrée dans 
le cabinet de cinq nouveaux ministres 
et par à moft où la' démission de 
quatre autres députés se tiendront en 
Ontario le 29 octobre. , 


[sibilités de grand avenir de ce centre 


sêtte colonie devenue Gravelbourg, de 

1907 À 1917, ne pouvait non plus pré- 

voir l'avehtr glorieux de cette paroisse 
È ÿ t i 


“Ona-bien dit que l'abbé Li-P. Gra- 


bourg, mais à leur prédiction il man- 
quait la ferme certitude qui exclu: 
toute crainte et caractérise la vraie 
prophétie. Aussi ils se dirent: aide- 
toi et ie cie] t'aidera. L'abé Gravel, 
qui ne fut pas curé de Gravelbourg 
mais missionnaire colonisateur, em- 
ploya son puissant talent et son génie 
créateur à attirer €e nombreux colons 
et à leur obtenir bout ce qui sert au- 
jourd'hui de base à un merveilleux 
développement. 3 

Mgr Maillard, qui fut nommé curé 
en octobre 1917, vit aussitôt les pos- 


canadien-français. Dès lors, sans hé- 
sitation, il entréprit la construction, 
en 1918, d’une magnifique église et 
d'un spacieux presbytère digues de de- 


Soeurs Grises: institutions qui nécessi- 
taient, pour se développer et grandir, 
la présence d'un évêque, Mgr Mail- 
lard consacra à cette belle cause toute 
son énergie, tout son coeur et les 
meilleures années de sa vie. Aussi 
nous étions heureux de le voir radieu- 
sement joyeux le jour où il put rece- 
voir triomphalement dans son église, 
si belle, le premier évêque de Gravel- 
bourg. Son grand rêve aussi bien 
que celui Qu Père Gravel était réalisé. 

8. G. Mgr Villeneuve, sacré par S. 
G. Mgr G. Forbes dans la basilique de 
la capitale fédérale le 11 septembre, 
partit pour son diocèse le 14. Le Pa- 
cifique et le National lui avaient gra- 
cieusement offert des voitures de 
luxe. + 

Gravelbourg en liesse 

Le 17 septembre, à 7 h. du scir, les 
cloches ée la nouvelle cathédrale lan- 
cent dans le eiel'leurs joyeuses volées; 
infatigables elles chantent la joie qui 
rayonne dans tous les yeux. Le pre- 
gmier évêque de Gravelbourg a mis le 
pied dans sa ville épiscopale; il est 
accompagné de Nosseigneurs A. Béli- 
veau, Forbes, Sinnott, O'Leary, Pru- 
d'homme, Kidd, Charlebois, O.M..L, 
Guy, O.M.I., et le Rme Abbé Mitré S. 
Gertken. 
na, à son grand regret, était retenu 
par la maladie. S. G. Mgr Villeneuve 
est reçu à la gare aux accords de la 
fanfare par la population entière qui 
l'aécompagne au presbytère à travers 
la ville magnifiquement pavoisée. 
Après avoir rempli les formalités ca- 
noniques de la prise de possession, 1 
nouveau Pontife se rend à la cathé- 
drale, précédé d'une procession for- 
mée du clergé du sud de la province 
et de beaucoup de visiteurs. La ma- 
gaifique église renaisssnce, richement 
décorée des tableaux si artistiques, 
oeuvres de son curé, s'est parée de 
beauté pour recevoir Ceiui que un 
sainte liturgie appelle son époux. 

A son entrée, un choeur puissant 
chante '“Ecce Sacerdos Magnus". M. 
le curé Rousseau lit les Bulles par 
lesquelles Notre Saint-Père je Pape 
nomme Mgr Rodrigue ‘Villeneuve 
évêque de Gravelbourg. Aussitôt ce- 
lui-ei est conduit à son trône par LL: 
GG. NN. 88. Forbes et Béliveau. Des 
adresses. lui sont présentées en fran: 
Çais, en anglais et en allemand. Voici 
celle que lut son honeur le juge Gal- 
lant : 1 ‘ 


Adresse des diocésains de langue 
française 
Je suis des plus heureux de me sa- 
voir appelé, par mes compatriotes de 
langue française, à vous souhaiter en 
leur nom la bienvehue dans votre dio- 
cèse de Gravelbourg. 


fl 


Mgr l'Archevêque de Régi- 


temps, décidait l'érection 
de la partie sud de la Saskatchewan, 
pour le confier à votre zèle et votre 
-cela-à-la satisfaction univ: 
sellé de votre diocèse. 
"En effet, Votre Graudeur n'arrive 
pas étrangère parmi nous; votre scien- 
ce, votre piété et vos talents d'orga- 
nisation étaient connus depuis long- 
temps déjà dans cétte partie du pays. 
Nous honorons aussi en vous, Mon- 
seigneur, un membre de la Congréga- 
tion des Pères Oblats dont les pré- 
tres furént les premiers à porter dans 
l'Ouest canadien le flambeau du bien 
et du vrai. ‘ 
Votre Grandeur, manquera peut- 
être ici des contlitions favorables et 
des avañtages communs aux centres 
de l'Est; elle trouvera toutefois une 
région jeuné et prospère que moins 
d'un demi-siècle a su faire passer de 
l'état sauväge à celui de, v et 
de progrès: et nous noufris#ôf 
pérance de la voir grandi tic 
le bien de l'Eglise et de la‘ patrie. 


fa beauté et la 
re, quand vous avez franchi le seuil 
de votre cathédrale, dont nous som- 
fes si fiers et à juste titre, lofsque, 
de ce temple qu'un saint prêtre a fait 
le plus beau de tous, sont montées 
vers Dieu fs prières et vos acclama- 
tions, Monseigneur, votre coeur”apès- 
tolique a dû battre bien fort, et cer- 
tainemgnt que vous avez remercié le 
ciel de si grandes oeuvres. 

Demain, vous constaterez encore 
l'existence des nombreuses institu- 
tions qui attendent votre vigilance 
éclairée. Un peu plus tard, dans les 
visites à travers les parnisses du dio- 
cèse, vous serez en mesure de vous 
rendre compte de leur esprit _catholi- 
que en même temps que de leur loyau- 
té et de leur affection pour l'Eglise 
et pour Votre Grandeur qui la repré- 
sente. a * 

Tout cela vous appartient donc, 
Monseigneur; et, au nom des Cana- 
diens fran du diocèse de Gravel- 
bourg qui vous souhaitent la bienve- 
nue, je formule à votre endroit des 
voeux de bonheur et de succès dans 
vos nouvelles charges. 

“Ad multos annos!" 

Mgr l'évêque répondit en termes 
choisis aux adresses française et an- 
glaise, chargeant le Rme Abbé Mitré 
de répondre en son nom à, l'adresse 
en allemand. Le nouveau Pontife re- 
mercie de tout son coeur ses diocé- 
sains de leur bienveillance et de leurs 
bons sentiments. Il sait que l'épis- 
copat est un pesant fardeau, mais il 
a confiance en Dieu qui l'a envoyé, 
la Vierge Immaculée ainsi que 
dans le concours de tous ses fils en 
Jésus-Christ. Il est leur chef et 
compte sur leur obéissance: il est aus- 
si leur père et désire leur amour, il 
vient lui-même se donner coeur et 
âme à son Eglise et espère que des 
fruits de salut résulteront de cette 
étroite collaboration de tous. 

Après ces touchantes réponses, 
Monseigneur reçut les promesses clé- 
ricales de ses prêtres et leur donna la 
plus affectuèuse accolade; puis fl mon- 
ta à l'autel pour donner s4 première 
hénédiction: 

Le Salut du T. 8. Sacrement tér- 
mina la cérémonie et fut présidée par 
le nouvel évêque, assisté par les RR. 
PP. J. Magnan et U. Langlois, O.MI., 
provinciaux. Et Gravelbourg s'endort 
pour la première fois sous la protec- 
tion de l'Ange de s0n Eglise. 

Messe pontificale 

Le 18 septembre, 8, G. Mgr Ville- 
neuve célèbre une messe pontificale 
solennelle avec Mgr Maillard comme 
prêtre ässistant, M Kugener comme 
diacre d'honneur, M. N. Poirier com- 


force: el.tout À l'hei- 


me sous-diacre d'honneur 4ù "à “À Lun 


= P “” + : 

et après la &onna d'abondantes 

bénédictions à son peuple. ) 
Banquet 


son diocèse dans les salles du Couvent 
de Jésus-Matie décorées avec splen- 
deur. Après avoir fait honneur au dé- 


D'abord, louons 18 bonté divine et 
la sagesse dé la Säinte Eglise qui 
viennent de nous envoyer une grandé 
bénédiction en nous donnant un. évé- 
.que! 

Un évêque, c'ést un de ces hommes 
qui, dans la région qui lui est assi- 
gnée, exerce une action directe sur le 
progrès de toutes choses. On le sen- 
tait bien, ‘hier soir et dans les solen- 
nités de ce matin, en voyant cette 


j Ce peuple catholique qui vous recë- 


vait avec tant de fol et même les pro- 
testants témoins de ces manifesta- 


Votre devise: ‘“’Docere quis sit Chris- 
tus”', fous dit bien, Monselgneur, que 
vous venez ici surtout faire 
d'abord et uniquement oeuvre reli- 
gieuse, lutter contre des tendances au 
naturalisme et au matérialisme qui 
*emblent envahir un peu partout-tou- 
tes les classes de la société, 7 

Nous qui avons été des précurseurs 
et qui avons dû, par la force des otr- 4 
constances, fonder des golonieg, bâtir  ” 
des églises, des institutions de tout 


une grande partie de nos activités et 
de nos efforts, nous ; tous 
ces travaux, avons 


Tr 


est_une crise 
à Bien que 
nqus devions adtettre que l'ère des 
économies doit sugcéder à l'ère de dé- 
P£ses, sans lesquelles n'existeraient 
pas les oeuvres que vous aurez À dé- 
wglaprer, nous ne nous laissons pas 
abatre par ces difficultés passagères. 
Tout en reconnaissant que n0$ parois- 
composées presque exclusivement 
fermiers, auront À atteridre l'épo- 
que, du, réajustement, par des modif 
flans les méthodes de culture. 
À ri ee en 
yie. simple du vrai fermier, nous es- 
Rérons .que notre peuple saura com- 
ndre les grandes leçons de travail 
d'économie que nous donne cette 
épreuve si intensivement pénible. Et 
ia. les £omprendront mieux ces leçons, 
lgrsque d'une bouche autorisée cohime 
la.vôtre, sortiront. les paroles qui re- 
lèvent, les courages abaitus et affñr- 
des principes sauveurs qui de- 
mie des siècles furent prêchés par 
as. théologiens et,les gramis évêques 
Nu " Leure des crises graves, 
adustolre du développement des pa- 
rpigses-qui : nt inclues dans la terti- 
toire assigné. à, votre juridiètion con- 
tient des pages émouvantes relatant 
les, isères et les difficultés qu'eurent 
à mibfx,el À surmonter les prêtres qui 
vous ont précédés dans, la. carrière. 
Un connurent dés années de détresse 
eux aussi, mais ne se laissèrent pas 
aller au ed: 0 Comptant 
teurs sur, la Proyidence qui n'a- 
lmudonne pas ceux qui veulent l'ex- 
tenaiqu du règne du Christ, ils ont! su 
organiser avec, vigueur et audace et 
cmanehant prévoir ont assuré J'avenir 
relgiqux de cette portion du pays. 
Bu:-ui les évêques, les Langevin dont 
Xpux portez la Croix pectorale et les 
Mpthien; parmi les prêtres Jes Le- 
mieux, les Gravel. les Royer aujour- 
d'hui disperus. Liérection d'un évé- 
his n'est-ce pas le plus ruaguifique 
épiisgue falt à cette histoire? E‘ 
sam due, le récit des travaux et des 
ines qui or si, bien réussi ajt besoin 
nécrit, nous he pouvons pas ne 
pra iqus incliner devani la figure des 
à qui nous le devons. . | 
ce diocèse nouveau détaché 
y un “ét wôr. de james dio- 


Jes frontières 
jusqu'à belles de l'Alberta en 1911. 
, Vous nous arrivez jeune, rempli de 


me détaillé tout. prêt, finon de faire 
oeuvre  d'évêque. Il veut voir ‘d'a- 
bord, visiter et être visité; ensuite 
accomplira pour le mieux ce que lui 
dictera sa conscience pour le plus 
gran& bien, du diocèse. Et après ses 
remerciements à Mgr Marois et à 
Mgr Grandbois, il insipue en souriant 
à der Maillard que l'Ancien Testa- 
ment ne fut pas rejeté par le nouveau, 
mais 1] fut incorporé, continué, com- 
piété, glorifié.…. et que le précurseur 
du Ckrist jouit entore de la préséance 
vos Je qui lui est due. 
‘Une ovation enthousieste prouva à 
8. G. Mgr Villeneuve qu'il venait 
d'achever .la conquête de tous les 
coeurs. 


Réception au Couvent de Jésus-Marie 

“Oh! la jolie séance!" Ainsi s'excla- 
mait la foule qui revenait de la ré- 
ceptior. donnée par le Couvent de Jé- 
sus-Marie au nouvel évêque dans la 
grande salle des fêtes, décorée avec 
h goût exquis de deux cents jeunes 
filles en blanc, s'inclinant devant leur 
évêque. Une admirable cantate et 
une saynète composées pour la cir- 
constance expriment les sentiments de 
délitate affection de ce troupeau choi- 
si envers son premier Pasteur. L'of- 
frande des fleurs y ajoute son élo- 
auence et l'adresse suivante est pré- 
sentée à S. G. Mgr Villeneuve. 
Monseigneur, 

Pour célébrer dignement votre en- 
trée triomphalé dans ce nouveau dio- 
cèse; pour accueillir convenablement 
Votre Grandeur sous ce toit de Jé- 
sus-Marie, il nous faudrait l'accent 
oratoire d'un Bossuet ou d'un Bour- 
daloue. Hélas! le don de l'éloquence 
n'est point notré partage, et nos hum- 
bles voix n'ont que de faibles échos 
pour traduire les sublimes émotions 
de l'heure présente. Contentons-nous 
donc de laisser libre cours aux irm- 
pressions de nos jeunes coeurs et. 


tüans la simplicité de notre âge. mé- 


lons nos refrains aux concerts de 
lonanges et. de jubilation qui accom- 
pagnent votre arrivée parmi nous. 
Jubilation! Louanges! Tel est bien 
le thème des fêtes grandioses qui 
mettent en mouvement toute noire 
poputation. Et nous, enfants de cette 
institution bénie, pourrious-nous ne 
pas nous associer à la joie générale ? 
Réjouissons-nous de ce que le Tout- 
Puiñsant, dans son attentive Provi- 
lence, a daigné choisir notre ville 
orme siège du nouveau diocèse! 
Réjouissons-nous de ce que Sa Sain- 
eté Pie XI a délégué auprès de nous 
l'un des membres les mieux qualifiés 
du clergé canadien! 
Réjouissons-nous encore de ce que 
cet élu de Dieu vient à fous ccm 
uu père plein de dévouement pour }c: 
Intérêts re a grande famille, comme 
un Pasteur rempli de sèle, ei résohi 
: à consacrer ses talents et ses:forces à 
la “anctification des dioçésains com- 
mis à son autorité! La devise que 
vous avez choisie | Monseigneur, nous 
révèle yotre passion des âmes aux- 
quelles vous désirez ardezument con- 
fier quelque chose de votre connais- 
sance du Christ. "Maguificavit Domi- 
fus facere nobiscum; farti sumus Îne- 
tantes Le Seigneur a fait pour 
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sommes transportées de joie’, devons- 
‘bous dire avec le psalmiste, 

D'autre part, que de louanges s'é- 
chappent de toutes Jes lèvres, en ces 
fêtes inoubliables! Partis de la mé- 
tropole fédérale comme un hommage 
d'adieu au regretté supérieur du Sco- 
lasticat Saint-Joseph, ces éloges sont 
parvenus jusqu'à nous, à la façon des 
ondes toujours grandissantes. Nous 
ne voudrions pas mettre à l'épreuve 


cette vertu d'humilité si chère à tout 


Oblat de Marie-Immaculée; tout de 
même nous nous. faisons gloire d'ac- 
clamer, en notre premier évêque, un 
religieux d'une piété profonde, un di- 
recteur d'âmes prudent et éclairé, un 
apôtre qui ne mesuü-e jamais Jorsqu'il 
s'agit d'étendre le régne du Christ- 
Roi; enfin, un homme d'action qui 
prêtre libéralemert ses activités “à 
toutes les oeuvres sollicifent son &p- 
pui. 

Vos nombreux. amis de l'Est, Mon- 
seigneur, perdent beaucoup en votre 
personne si justement appréciée, et, 
bien’ légitimes sont leurs régrets. 
Nous, au contraire, n'avons-ä enton- 
ner que des hymnes d'actions de grâ- 
ces, des chants d'allégresse. 

‘“Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur!” 
Oblat de Marie-Immaculée, ce Cana- 
dien français si fier de sa race, ce 
l’Université 
d'Ottawa, qui veut bien désormais fai- 
re rayonner sur l'Eglise de Gravel- 
bourg les lumières de sa science, pui- 
sée aux sources inépuisables des Sain- 
tes Ecritures et de la théoïagie. . 

À vous, digne émule du grand saint 
Thomas d'Aquin, nous présentons nos 
nommages de bienvenue et nos voeux 
de longue vie. Demeurez longtemps 
au milieu de nous et que, sous votre 
houlette pastorale, le bercail confié à 
vos soins grandisse et se perfectionne 
rapidement! 

Qui n'a pas eutendu la réponse du 

nouvel évêque ne peut savoir à quel 
degré d'éloquence, la simplicité et 1a 
bonté peuvent s'unir pour produire 
un bijou de discours. I! ravit son, jeu- 
ne auditoire et l'assistance qui rem- 
plissait la salle. ‘Je voudrais, dit-il, } W. 
faire comme vous, dire quelque chose 
sans e1-avoir l'air. Et d'abord je 
voudrais féliciter et remercier vos ex-+ 
cellentes religieuses, mais, je. crains 
qu ‘elles ne m'entendent; aussi je ne 
dirai rien de leur oeuyre magnifique, 
mais .je les assurg que je les défen- 
drai à l'heure de l'épreuve, pour me 
réjouir à J'heure du syecès, On m'a- 
vait parlé d'une année, stérile, mais 
je vois ici u1 splendide jlé qui lève. 
N'ayez pas peur-de votre évêque, il 
% de votre taille ot il sera heureux 
le venir vous voir sauvent pour we 
mseigner le Christ ainsi que l'annon- 
e sa devise que vous avez si bien 
-ommentéé,. Je constaterui vos pre; 
grès comme je vois voire Amour 
ilial.. et je vous donne un congé non 
2as par nécessité, mais par amour.” 
, 8. G, Mgr Villeneuve adresse en: 
suite quelques mots aux parents et 
leur dit que leurs enfants seront le 
diocèse. dans quelques nées. 
laivent done aîder à ur éducation 
ou- eus soient forts duns la foi et 
arcont leur belle langu:.. Ayons çop- 
ignce dans notre force, que chacun 
jsmplisse son devoir et rien ne pourra 
rous abattre. Nous n'en voulons à 
personne, nous voulons seulement gar: 
der l'héritage que nous avons reçu 
d'une grande race. S. G. Mgr Guy, 
O.MT., ajoute quelques fôts très ap- 
plaudis. 

Et quand le premibr évêque de Gra: 
velbourg sortit de la salle, il était 
évident qu'il avait gagné tous- les 
coeurs. . 


Béni soit ce fervent 


rchin, O.MJ.,, supérieur du Scolasticat 
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RE Tr A Le À, P. Daliaire, OM. curé de Ke- 
éminentes de leur évêque. . norn, en ft autant le lendemain. 

Josaphat, Magnan, OMI... provincial 
des Oblats du Manjtoba, accompagné 
d'in pur à pombre de prêtres sécu- 
licrs et ce ses sujets, étaient rendus 
pour leur souhaiter. la bienvénue et les 
prendre en .A au Juniorat de la 
Sainte-Famille à-Saint-Boniface où fs} 
prirent le soupe r. ‘ 

A9h, ver Je même groupe re- 
monta dans le train pour se rendre 
a € tous h 
les prêtres célébrèrent leur messe soit Sloyaquie, se monte à 1,440,000 ton- 
& la cathédrale, scit à l'hôpital, soit [nes métriques. C'est à peu près. le 
à la paroisse allemande de Sainte-| même quantité que celle de l'an der- 
Marie, grâce à la bienveillante et très | nier. La récoite ce seigle eat de 1,730,- 
habile organisation de Mgr Grand- 000 tonnes comparativement à 1,830,- 
bois, ces Soeurs Grises et des RR. PP. 000 tonnes l'an dernier. La récolte de 
Objats. l'orge est de 1,230,000 tonnes métri: 

Un peu avant midi, les voyageurs | ques contre 1,380,000 tonnes l'an der- 
se remettaient en route sur trois voi-Iuier, La récolte d'avoine est fe 
tures spéciales gracieusement offertes | 1,240,000 tonnes comparativement à 
par le C.N.R. et confiées à la surveil-| 1490,000 tonnes en 1929. 


rommés protonotaires apostoliques. 
M. le chanoine François Boulay, 
çuré de la cathédrale des Trois-Ri- 
vières, a êté normié prélat domesti- 
cue de Sa Sainteté. 


etiméritèrent fréquemment les :hon- 
nèurs des autels” On ne peut que 
‘cotiètater que Notre Saint-Père: le 
Pape continue la tradition de;l'Eglise. 
Le diocèse de Gravelbourg est fer de 
recevoir comme premier évêque un 
théologien et un déueateur de grand 


plein de bonté et pe distinction dont 
le seul défaut est qu'on ne peut parler 
de ses qualités sans alarrmer son hu- 
milité. Il est spécialement agréable 
de noter qu'il est aussi fils de cette 
admiréble Congrégation des-Oblats, 
apôtres de l'Ouest, dont un autre fils, 
le Père Saint-Germañfn, célébrait, il y 
a exactement 60 ans, la première mes- 
se dite sur le territoire du nouveau 
diocèse. Aussi la Liberté est héureu- 
se de joindre sa voix aux acclama- 


La récolte tchécoslovaque 


Rome. — L'Institut internatioual de 
Kagriculture 2 annoncé que la proue. 
on du. 


Monuments funéraires 
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véque d'Ottawa; & G. Mgr Ô. Charle- 
bois, OM, vicaire apostolique du 


‘Dr J.-J. TRUDEL 


1e8 hopitaux 46 Paris'èt de New-York 


e ‘bom- atite 4 
Keewatin: S.G. Mgr JL Krud'hom nalndien den ra reillencpes 9 Sens 
me, évêque de Prince- Albert et Sas- . Heures de;.consultatiops: 6, h.. 
katoon: S. G. gr J. Kidd, évêkue de Bireau: 7 Vest Pèr- 


Calgary: S. G. Mgr J. Guy, OM. 
vicaire apostolique de Grouard; 8. G. 


Mgr Gertken, O.S.B., Abbé Mitré de 6 + Ne des vas ÿ. —— — L 
Müenster; Nosseigneurs Marois et , RUR EUR UNDAS. | “Ds NSRT 
Grandbois, de Régina, Lourdel, P.D. Adélaïde 0168 _ Toronto, Ont. Dr.B.-J., GINSBURG.. 
de Prud'homme, C. Maillard, P.D,, de |. mt. 10 Mrinetres ei msladles de D pose. 
Gravelboufg. Heures de À pre th 9, .. éd mets 
MM J.J, O'Neil, J. Bois, curé de camor CHEN ne Téléshone : Nu 
Bellegarde: J.-A. Morissette, curé de di ré : 8 ; +5 3 CRE, 
Radville, représentant du . Sémiyaire . | aSdeæes an mestuarant Chtiés, angte 
de Sherbrooke; J. Payette, curé. dé |. nc à Murrnormen de 
a ——— 
Sainte-Marthes. Z Garand, curé de Chi lômés DENTISTES 
Wauchope; L. Paulhus, curé.du Lac Fenes Te REC 
Pelletier; J.-A. Dufresne, curé de Le- Suite 1, Edifice Bangoe de Commerce , ‘ 
flèche; Nap. Poirier, euré de Ponteix! Coin Marion ct Taché, Nerwood Dr RITCHIE 
BR. PP. T. Schnerch, O.M.I., pro-| er Spip sh 


vincial, Régina;: P. Hillaud, O.M.., 
turé de Sainte-Marie, Régiva; A, Du- 
pras, MS,., provincial; R. Lachapelle, 
MS., curé de Forget; C. Sauners, F, 
M.I., curé d'Odessa; Fallourd, FMI. 
curé Ce Saint-Hubert; T. McKrist, O, 
MI. curé de Blurenfield; Frs Blan-| 
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Canada; J. Faute, recteur du Collège | : dites * € SnS does 
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de Saint-Boniface: Béliveau, S.J., rec:| EF d #ur rendes- 
teur du Collège d'Edmonton; Duprat;| M, "*"#18x derant Ja ‘éraversen. es 
OP. prieur, et Couture, OP. de] JE HEURE EE Dana are 
Saint-Albert; P. Sbeffer, OM. La- 107! per 
montagne, recteur du Collège de Gra- | 
vélbeurg: Prisque Maguan, O.Mi.| a Rare AS “mag et 
économe, province du Manitoba, etc. 
etc., et plus dune centaine d'autres, 
du clergé régulier et séculier, de tou: 
tes nationalités. une des plus encininionnées et ay 

On remarquait aussi des groupes], Eué Me plus appréciées fus & 
des congrégations religieuses suivan-| Et N ï v, 
tes: RR. 88. Grises de, l'hôpital, RR.|. à nd ie À eReipes à M 


88. de Jésus-Marie de Sillery, direc- | Noël Bernier Alexandre Bernie: 
trices du pensionnat; RR, SS. du Pré- ge Mer 0 BER &.- BERNIER 
c'eux-Sang; BR. S8, Obiates du Sa- AVOCATS — NOTAIRES. :- 


eré-Coeur et de Marie-Immaculée, en Droit civil, droit eriminel 


Messe prêts, testaments et 
Parmi les laïques, 01 remarquait: slements de es ! 


le premier ministre 4e la Faskatche-|f 
wan, lhôn, T. Anderson; l'hon. W,-C, 
Bucile, ministre de l'agriculiure; 
l'hon.. WW. Smith, ministre sans 
portefeuille: l'hon. J.-F. Bryant, mi: 
nistre Ces travaux publies; Dr J.-M. 
Uhrich, 5r L'2" Pb: À. Denis, pré} 
sident de YA C F. C.; juge Farrell, 
juge Thomas  Galiant, juge Ouséléÿ. 
juge Rimmér; M'S.-P. Polley, député 
d'état: M. Marcotte, Henderson Bros; 
M. J.-G. Gardiger, chef de l'oposi- 
tion: M. F.-C. Millard: À.-A. Morrel 
et un grand nombre d'autres. 
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des Franco-Manitobaines. 
trés précieux, == à remplir: à ehtË dés hommes. 


L'oeuvre 


cation qui se poursuit au sein de chaque famille. Ce m'est'pas 
soit au , S0Ït à la mère exclusivement, mais à tous les deux 
conjointement, qu'incombe la tâche d'élever les enfants. L'expé- 
riétice nous montre que là ôù l'un des deux fait défaut, il est 
rarë que la formation des pauvres petits n'ait pas ken souffrir. 
Püreillement, au seir, de l'Association, pour obtenir un travail 

bieh bélancé, l'influence féminine doit se tairé sentis et s'ad- 
jimare à celle des hommes. 

"La femime est, en réalité, …n première éduratiioe et duns 
la plupart des es, elle se montre plus intéressée que Je mari 


7. =  surveifiér-es progrès scolaires de ses enfants Ït faut b 


admettre que dans notre pays, ::s jeunes filles over à en 
général, une formation plus soignée et une instruction plus 
complète que les jeunes gens. C'est une raison de plus de 
rechercher leur utilé collaboration. 


* + 


11 ne serait pas tout à fait exact de dire "que cette influence 
féminine a manqué jusqu'ici à notre Association d'Education. 
Les res de notre personnel enseignant, par leurs congrès 
et par leur travail de tous les jours, sont intimeriént associés 
à son géuvre. Or on sait que ce sont presque exclusivement 
des institutrices qui enseignent dans nos écoles. 

‘Muis à côté de ces religieuses et de ces laïques dévouées, 
muxälinirés indispénsäbles de l'Association, il y a place pour 
d'autres ouvrières qui, nous le savons, ne demandent qu'à se 
vendre utiles et à faire leur part. Tout le travail de notre orga- 
misation ne s'accomplit pas au siège de l'exécutif et dans les 
écoles. Nous avons, disséminés à travers la province, des cercles 
paroissiaux dont le rôle est très important et qui peuvent beau- 
coup pour favoriser l'oeuvre-de l'éducation catholique et fran- 
çaise. C'est de ce côté que doivent se diriger le bon vouloir 
et l'activité de nos dames et de nos jeunes filles. 

Le dernier congrès n'a pas cru qu'il fût nécessaire pour cela 
de mettre sur pied une nouvelle organisation. Les femmes sont 
membres de l'Association au même titre que les hommes et y 
jouissent des mêmes droits. Dans ce domaine de l'éducation 
qui èst bien le leur, elles ne manqueront pas d'apporter à la 
discussion des problèmes locaux des aperçus dignes d'intérêt. 
En général, elles disposent dé plus de loisirs que les hommes 
et — nous l'avons déjà dit — elles ont plus d'instruction. Rièn 
ne s'oppose à ce qu'elles fassent partie du comité du cercle 

.Paroissial, qu'on leur confie la charge de secrétaire ou -— pour- 
quoi pas? — de présidente. L'innovation n'aura rien de révo- 
lutionnaire. Elle vaut d’être tentée là où les choses ne vont pas 
aussi bien qu'elles devraient aller et où le besoin d’un change- 
ment se fait sentir. 


Il existe peut-être aussi des centres où, par suite de l’apathie 
des hommes, le cercle a cessé de fonctionner. Pourquoi un 
groupe de femmes intelligentes et patriotes n'entreprendraient- 
elles pas de le remettre sur pied? 

Autre-conseil d'ordre immédiatement pratique. Nous som- 
mes en pleine période de perception et l’on sait de quelle impor- 
tance est cette journée annuelle pour la vie de l'Association. 
Pourquoi les femmes n'y travailleraient-elles pas dans une cer- 
taine mesure, en se chargeant de visiter un secteur ou deux de 
la paroisse, là où les circonstxnces le permettent ? 


Et voilà, pour finir, une recommandation à la portée de 
toutes: Mesdames, Mesdemoiselles, ne laissez passer aucune 
occasion de dire un bon mot en faveur de notre Association 
d'Education, de souligner son oeuvre bienfaisante, de la défen- 
dre au besoin. Par te moyen très simple, qui demande peu 
d'eforts, vous réussirez sans peine à créer en sa faveur, dans 
votre emourage, tine atmosphère de chaude sympathie dont 
elle vous sera reconnaissante. 


Donatien FREMONT. 


Comme au Manitoba! Le prochain recensement 


es SUR lee 10h, — et uni tôle 


en‘reprisé par notre organisation 
per se rattache dans ses grandes lignes à l'oeuvre d'édu- 
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Nous lisons dans l'ua des derniers 
numéros du “Droit”, d'Ottawa: 

“Il y aura probablement, cet au- 
tomne, une journée de l'Association 
d'Education, dans le but de recueitlir 
des fr dÿ pour cette association, qui 
est déjà vieille de trente ans, et qui 9 
rendu des services dont il est impos- 
sibl< d'apprécier le nombre, l'étendue 
et l'efficacité. 

“LA décision de tenir cette rnêr 
n'a pas été prise d'ifie façon arbitrai- 

re, sar> consultation préalable. Elle 
fut acopiée unanimement au dernier 
congrès des Franco-Ontariens, tenu à 
Ottama.les 17-et 18 avril 1828." 

Les Franco-Ontariens, comme nous- 

msg ont besoin de tendre la moin 
permettre à ieur Association 
d'Education de poursuivre son exeel- 
tent travail Nous souhaitons tout le 
suocès possible À leur ‘Journée le 
l'Association d'Edueation”.. 


sera très important 


Ottawa. — Le recensement de 1931 
promet d'être très important. 11 exi- 
gera une vaste organisation dans tout 
le Dominion. Plus de 15,900 énumés 
rateurs s’occuperont de faire remplir 
les questionnaires. Ils travailleront 
sous la directior d'un commissaire qui 
aura sous sa juridiction un territoire 
qui Correspondra à peu près aux terri- 
toires des divisions électorales. Le 
recensement commencera le ler jufn, 
N ne portera pas seulement Sur 1° 
population et If valeur des fermes, 
mais encore sur Îë “chômage. 
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LONDRÉS. — Les premiers minis- 
tres du Canada, de l'Australie et de 
la Nouvelle-Zélande seront faits ci- 
toyens honoratres de la ville de Lon- 
dres à l’occasion de leur séjour dans 
la capitale anglaise. 


la 


traversèrent des portages, refirent du 
bateau, et finalement, après plusieurs 
evrie de trajet, atteignaient Grouard, 
crise, bâtie sur une élévation 
l'autre bout du Petit Lac des Escla- 
ves, nappe d’eau poissonneuse de 85 
milles de longueur. 
I1 ieur restait encore À franchir une 
dimtance de 58 milles à travers un 
pays sauvage, sans chemin, par des 
sentiers à peine reconnaissables à tra--. 
vers les forêts, les brûlés, les prai- 
flés, “trails” qui longealent les riviè- 
res, cotoyuient lés coteaux, :traver- 
saient des marécages pour arriver en- 
in à un plateau partie ‘en pre 
partie en “branchaflles” ai : serait 
traversée, croyait-on, l'un de ces jours 
par une voie ferrée. 

Inutile de dire que les débuts furent 
difficiles. | 

Heureusement que le Père Falher 
veillait sur cette colonie, pendant que 
le. Père Giroux, retourné dans l'Est, 
envoyait du renfort pour soutenir les 
pionniers de la première heure.‘ 

Bt.c'est ainsi que Falher fut fondé. 

Un jour, le feu faillit tout détruire. 

Le lendemain, on constatait que ce 
feu avait PS un large espace de 
terrain. 

Et Faïlher grandit. 

Deux ans plus tard, en 1914, un co- 
lon partant de Central Falls, Rl. 
visftait Ce pays pour s'y établir! 

Il revift, disant que quant À/h 
qualité ,du sol, on ne pouvait trouver 
mieux, me le climat était merveilleux, 
que C'est là qu | avait vu les plus 
bellés: moissons.  :Ÿ} revenait, parce 
que, disait-il, c'était trop lofn”des 
communications, refusant de ‘croire à 


n on 


la possibilité de la construction d'un 


chemin de fer dans ces régions, avant 
au moins plusieurs décades. 

Un an plis tard, en 1915, le chemin 
de fer passait par Falher. 

Et Falher ne cessa dé grandir, en 
dépit de la guerre qui alors faisait 
rage. | 

Puis vint un ralentissement. 

Tout de même Falher dut être Gi- 
visé, et la paroisse de Donnelly fut 
fondée. 

Pendant quelques années, peu de 
Canadiens allèrent s'établir dans la 
région. 

C'était l'époque où, laissant la terre 
canadienne, des milliers des nôtres, 
chaque année, traversaient la fron- 
tière pour aller grossir le nombre des 
sans-travail dans les villes des Etats- 
Unis. 

Ces nouveaux arrivés portaient Je 
découragement chez les Franco-Amé- 
ricains qui eussent été tentés d'aller 
s'établir dans le pays de Fälher. 

Et pour la plus grands partie, la 
population de Falher venait de la 
Nouvelle-Angleterre. 

Le mouvement commença de nou- 
veau en 1927, quand l'abbé Hamelin 
organisa la paroisse de Girouxville, 

Depuis, sous la conduite de l'abbé 
Hamelin, généralement, des groupes 
nombreux allèrent se fixer dans ce‘te 
région. 

Et c'est, ainsi que depuis 1927 fu- 
rent.- fondées la paroisse de Giroux- 
ville, ceile de Saint-Isidore, et que des 
groupes importants commencèrent 
l'ouverture des paroisses de Joussard, 
de Grouard, de Kathleen, de McLen- 
nan, de Eaglesham, de Rahab, du Lac 
Magloire, toutes sur ce chemin de fer. 

Et Ça ne fait que commencer. 

Il ne faudrait pas oublier que Fal- 
her est le centre de la meilleure ré- 
gion ie du fameux pays de la 
Rivière la Paix, que les terres a-abies 
de cette région, celles où est récoité 
le meilleur blé de l'univers, couvrent 
une étendue quatre fois plus considé- 
rables que l'étendue des terres culti- 
vées de la province de Québec. 

Et ces terres sont à nous, si on les 
veut. 

Nous pourrions donè avoir là qua- 
ire fois la partie agricole présente de 
la province de Québec, avec un +0! 
de meilleure qualité, dans un bon pays 
de chasse, de péahe, ayant, prétendent 
ceux qui l'habitent, ‘le Fe beau eli- 
mat du morfde. 

11 faut admettre que c'est, dans la 
province ensoleillée, ‘la région qui a 
le plus de soleil. 

Hélas! la moitié de notre popula- 
tion est À chercher un travail, des 
positions qu'elle ne trouve pas géué- 


ralement en pays étranger; une autre! 


nts sur cette |: 


région, ôn n'a qu'à | aù KR. F. 
J.-B.-H. Giroux, 60, rue Aberdéen, 
Saint-Lambert, Qué, ou au Service 
de Colonisation, Chemin de fer Natio- 
hal du Canada, Montréal, Qué. 

* #* J.-E. LAFORCE. 


if de EE 
par LEO-POL MORIN 
M. Albert Lévesque, éditeur, vient 
d'ouvrir ga nouvelle saison d'éditions 
canadiennes par une oeuvre d'un gen- 
re inédit et destinée à combler une 
lacune .de notre Hétérature artistique. 


D E PL L E UE 
Morts sur Ja mhsdien M. Lévesque a 
conscience de rendre servire à tou: 
un public de professeurs, d'élèves et 
d'amateurs de musique. En effet, les 
articles que M. Morin a déjà publiés 
dans la “Patrie‘’, la “Vie Canadienne’, 
18, “Canadian Forum’, la “Revue Mu- 
sicale” (Paris), ceux qu'il publie ré- 
gulièrement chaque semaine dans la 
“Presse” sont IüS par beaucoup de 
gens et il s'en trouve parmi eux qui 
regrettent d'avoir parfois laissé pas- 
ser un numéro du journal ou d'un 
avoir égaré un, bref, d’avoir perdu le 
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"| fl des enseignements et des critiques 


du musicographe qu'ils suivent et 
qu'ils aiment, En trouvant réunies 
quelques-unes. des études de, Léo-Pol 
Morin sur la musique canadienne, ce 
public saura gré à, l'éditeur d'avoir 
comblé une lacune. | | 

Léo-Po}, Morin, est très connu au 
Cangda., Pourtant, quon nous, per- 
mette. de rappeler ‘laïgarrière de ,ce 
jeune artiste qui a déjà tant fait pour 
l'enseignement, et la diffusion de Ja 
musique au Canad' Ses longs :sé- 
jours en France, les études qu'il y a 
faites, les concerts qu'u a donnés en 
France, en Angleterre, en Belgique, 
en Hollande, au Ktats-Unis et, au 
Canada, la part qu'il a prise au mou- 
vement musical français d'après- 
guerre, sa Collabération 4 certaines 
revues de musique de Paris, sa dir?:c- 
tion musicale au “Nigog”, à Mont- 
réal, etc., sont autant de titres à #a 
compétence. Enfin, depuis plusieurs 
années, Léo-Pol Morin accomplit au 
Canada un magnifique et triple tra- 
vail de professeur, de pianiste virtuo- 
se et de musicographe. Son autorité, 
qui s'étend de plus en plus, est due à 
sa personnalité, à sa culture, à ses 
dons de musicien et de pianiste. Ses 
“Papiers de Musique” forment donc 
un ouvrage qui sera utile à tous les 
amateurs de musique, ainsi qu'aux 
professeurs et aux élèves. 

Ajoutons que M. Lévsque s'est u‘- 
taché avec succès à présenter le vo- 
lume avec un bon goût et une ri- 
chesse de papier qui lui mériteront 
sans doute les félicitations de tous les 
bibliophiles. 


La couverture de ‘‘Papiers de Mv- 
sique est décorée en deux couleurs par 
l'artiste hien connu Edwin Holga'e 
et le volume -contient quelques gra- 
vures sur bois exécutées par le même 
artiste, 
plaires sur papier Super-tüquille tein- 
té numérotés à la main, et 975 exem- 
plaires sur coquille teinté numérotés 
à la presse. 

“Papiers de Musique”, 800 pages, 
format 5x814, se vend $150 l'exem- 
plaire chez l'éditeur, la “Librairie 
d'Action canadienne-française', chez 
les principaux libraires et marchands 
de musique. 
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Restriction de l'immigration 
aux Etats-Unis 
DEEE 

Washington... Le président Hoo- 
ver a annoncé qu'il étudie un projet 
pour restreiére l'immigration de tra- 
Vailleurs venant dy Canada et du 
Mexique à cause du chômage qui sé- 
vit aux Etats-Unis. Les consuls re- 
cevraient l'ordre ‘de refuser un visa à 
tout étranger qui ne serait pas en 
mesure Ce prouver qu'il ne tombera 
pas à la charge du public. Ceux qui 
ne pourront prouver qu'ils ont une 
position quelconque en vue se’ verront 
refuser l'entrée aux Etats-Unis. Dans 
le cas du Mexique, il est question de 
donfièr drdré air copsul de he plus ac- 
corder aucun Lareçé Tr. 


L'édition comporte 25 exem- 


cuisine et de son chef d'office. 


Hltous en choeur, ils établirent le menu 


avec autant de zèle qu'ils eussent dres- 
sé le plan d'une bataille, Puis, on 
lança des courriers dags la ville, vers 
le gibier, les primeurs, les fruits. 
Tout atriva en abondance. .: La 

A la veille du ‘diner, M. Boucher, 
radieux de plaisir, apparut devant 


Talleyrand: 
; Monseiÿn RO ayons deux 
saumons. : 
— Beaux? 
—- Magnifiques. Séulement, impos- 


siole de les servir l'un et l'autre. 


— Impossible! Et si.je le veux? 

- On né peut servir un poisson de 
ce genre que comme entrée ou relevé 
de potage. Agir autrement serait in- 
sulter à toutes les convenances de ja 
table. 

Talieyrand se pencha vers M. Bou- 
cher et lui murmura quelques mots à 
l'oreille... 

Le lendemain soir, les convives sc 
pressent autour de la table. Quand cn 
a desservi le potage, la porte s'ouvre. 
L'officier de bouche apporte sur un 
plat immense l'un des deux sautnons. 

Ob! s'écrient les convives, quel 
poisson merveilleux! 

Comme troublé par tant d'émoi, 
l'officier, chancelle, son plat bascule, 
et le poisson s'écrase sur le parquet, 

--.Maladroit! maugrée Talleyrand. 

Tandis qu'une véritable consterna- 
tion accable l'assistance, il se tourne 
vers l'officier de bouche: 

.Balayez-moi ça vivement, et ser- 
vez m'en un autre! 

Enthousiasme des convives lorsque 
réapjarut l'officier, portant un second 
poisspn, plus volumineux que‘le pre- 
mier . 

Cambacérès, un Languedocien de 
Montpellier, était également convain- 
cu de l'importance de la cuisine en 
politique. 1] était gourmand, au point 
de ne souffrir aucune distraction 
quand il savourait un plat. 

— Parlez donc plus bas! dit-il un 
jour à un convive trop bavard. On ne 
sait pas ce qu'on mange... 

Après la guerre de 1870, Pouyer- 
Quartier, notre ministre des Finan- 
ces, eut la mission de régler avec 
l'Allemagne la question financière. 
Or, Bismarck, vrai glouton, buveur 
effroyable, jugeait de Ja valeur des 
gens par la capacité de leur estomac. 
Au début des négociations, il invita 
Pouyer-Quartier à un diner panta- 
gruélique. Notre ministre pour plai- 
re à som hôte, consentit d’abord À fu- 
mer une de ces pipes de porcelaine 
qui d''innent. mal au coeur, et à ab- 
sorber force bocks de simple bière, 
puis de bière mélangée d'eau-de-vie, 
puis de bière ferrée. Pouyer restait 
sélide, calme. Bismarck le regarda 
avec une stup tion, croissante. 
Mais où son admiration ne connut 
plus de bornes, ce fut lorsque le ro- 
buste Normand Jui dit, une heure 
avant le diner: 

—- Voulez-vous que nous fassions 
‘“‘un prisonnier’ en attendant le re- 
pas? : 

Un domestique apporta sur un pla- 
teau un bol de bouilléh tiède, déux 
bouteilles de bordeaux lt un énorme 
havap d'argent; Pouyer déboucha une 
bouteille et en versa le contenu dans 
le hanap: il.le vida d'un trait. En- 
Suite, il avala le bouillon. Enfin, il 
ingurgita la seconde bouteîlle. Et se 
tournant vers Bismarck : us 

— le: bouillon es” prisée les 
deux bouteilles. (C'est ce que nous 
appelons chez moi, èn Normandie, 
“faire un prisonnier”. 

Ces exploits valurent à notfg mi- 
aistre l'estime de Bjsmarck. ,Estiwe 
qui se traduisit pat maintes conces- 
sions en notre faveur: 

Pierre de la CRAU. 
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QUEBEC. M. Frédéric Poulin, 
cultivateur de Saint-Valentin, comté 
de Saint-Jean, s'est classé premier 
dans le concours spécial tenu au cours 
de l'été, nous les auspices du minis- 
tre de l'Agriculture de Québec, pour 
là décoration du Mérite agricole de 


Lla République française, 


suite par esprit de justice, - 


local ou celui 
la Jocalité, ce serait une bénédiction! 

“Gravelbourg! Peut-être que Mon- 
seigneur verra à faire Changer le nom 
de son siège épiscopal.” 

Pauvre “Journal”! Nous sommes 
peinés pour lui. Se donner tant de 
peine pour enfoncer une porte ou- 
vertc ét pour étàler son ignorance! 

Gravelbourg! Mis cette appella- 
tion correspond justement à son idéal. 
11 ne s'agit pas là d’une vulgaire car- 
rière de sable ou de pierre, mais de 
M. l'abbé Pierre Gravel, fondateur de 
cette ville, colomèselenur dé la région: 
qui l'éntoure. Et nous sommes cer- 
tains que Mgr Villeneuve n'a nulle- 
ment l'intention ‘le changer ce nom 
qui perpétie la mémoire’d'un des plon- 
niers c'e l'Ouest et de sa famille. 

Il était pesmis au “Journal” d'igno- 
rer l'origine du nom de Gravelbourg, 
mais avant de gloser et de faire de 
l'esprit sur ce sujet, il aurait dû se 
rergéigner. Il aurait évité ainsi de 
prendre le Pirée pour un homme, de 
confondre un brave missionnaire aveg 
ue carrière de sable. 
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M. Bennett et les journaux 
Le Devoÿr (Georges Pelletier): 
L'affirmation de M. Bennett, que 

les journaux en général ont tronqué 

les comptés rendus de ses discours 
électoraux \a déplu même à ses amis 

qui sont dahs lés journaux. ‘Ainsi, il 

y a peu d'heures, le “Jourmal” d'Ot-} 

tawua, tout près de lui, # vértemént 

relevé ses paroles et l'a taxé d'injus- 
ticé. La “Tribune”, de Witimipeg, elle 
aussi feuille : tonsérvatriée;" écrit: 

“Quant à ses discours, s’il peut citer 

un setil cas où l'un d'eux a été ma] 

rapporté par des journalistes, il y en 

a pour le moins une douzaîne dont les 

comptes rendus valaient mieux que 

ies discours mêmes”. (Cela n'est pas 
tout à fait flatteur pour l'auteur de 

la critique. Le ‘Globe’, lui, est d'a- 

vis que ‘“dars nul autre pays on ne 

rapporte avec autant de fidélité et de 
souci d'exactitude les discours politi- 
qu2s. Même en Angleterre, où il en. 
coûte moins cher pour récüieiffir line 
formation, les journaux n'ont pas 
l'habitude de donner aux discours po- 
litiques autant d'espace que les quoti- 
diens canadiens. I y a de très rares 
exceptions, chez nous, :à cette règle 
én'érale. Mais la condamnation en 
bloc, par M. Bennett, de la presse ca- 
nadienne est un autre exemple écla- 
tant de cette sorte d'assertions sans 
fondement qe tout homme public qui 
leg fait doit regretter, quand il les 
voit imprimées en noir sur blanc”. 
En fait, les quotidiens du pays ont 
pris un soin particulier, pendant la 
dernière bataille électorale, de rappor- 
ter avec le plus de fidélité et d'exac- 
titude possibles les discours des chefs, 
surtout de MM. Bennett et King, dont 
les paroles avaient le plus d'impor- 

tance. L'attitude de M. Bennett à 

leur endroit démontre quel cas il a 

fait de leur attention à tout ce qu'il 

a dit. 

couru pour Jui les frais que cela leur 

a occasionnés. Jis l'ont fait pour ren- 

seigner leurs lecteurs d'abord, et en- 

- témoi- 

gnant ainsi qu'ils en ont une plus 

haute conception que celle du premier 

ministre. . . 


L'Est et l'Ouest 

Le Devoir (Qimér Héroux ): 

Une scène émouvante s'est passée 
l'autre sofr À Ottawa. I] faut la no- 
ter parce qu'elle est non seulement 
très belle, mais pleine d’enseigne- 
ments. RS d à dé 

Le:-nouvel évêque de Gravelbourg 
partait pour son lointain diocèse, Des 
amis nombreux, d'anciens élèves 
étaient allés le reconduire à la gare. 


Après avoir donné la main à tous #: 


imploré sur cbtte foule agenouïllée la 
bénédiction du Ciel, au moment de 
fran aan ge . derrière laquelle 
l'attendait son train: ‘“Chantez-moi 
donc, dit avec émotion Mgr Villeneu- 
ve, un ‘bel O Canada!” 

On imagine de quel coeùr l'hymne 
aational fut jeté-comme un suprême 
adieu au jeune évêque, né, élevé dans 


tion Au nouveau diocèse de l'Ouest, 
Et plusieüf# durent alors “sühger 
qu'un nouveau lien allait s'établir en 
tre l'Est et l'Ouest, que dang ce pays 
que tant de choses divisent un nou- 


pas être plus instruits, le manque de 
connaissances les forçant chnstam- 
ment de renoncer à telle ou telle .#s- 
tisfaction, à telle ou telle chance d'a- 


chaque jour refoulés par les 
sifs qui puisent dans les livres les re- 


Il est vrai qu'ils n'ont pas en- | 


l'Est et qui s'en va prendre la direc- |. 


d'idées * 
tions d'utii rte 
On se plaint cette plälé 
qui fait nt sou de 2 le monde en 06 
moment. Mais at-on constaté 1e 
chose: les derniers À chômer, 
de sont lés-compétents, qu'ils 
employeurs ou employés, . urbains pi 
ruraux. Ce fait de constatation né- 
vitable n'est-il pas à considérer, au | 
moment où la cloche de l'école Mer g-* 15 
les hommes de demain, ceux qui 
ront encore plus besoin de 
tence que n'en ont eu besoin LS 
qui achèvent leur. vie? ‘ 
L'instruction, ‘pourvu vba 
tion l'accompagne, est l'une des gran- 
des nécessités de-notre temps, ÆRèfu- 
ser l'instruction -et l'éucation À 108 
enfants, ce sérkit -saboter leur, héti- 
tage dans sa portion la plus précieus. 
. Envoyons nos enfants à l'école: ;9: 
voyos-les' “ongtemps:; voyons à 6 
qu'ils'ne manquent ‘de rien et à 06 
qu'ils aiment léur classe. 


Dm 
Le livre aquatique 


C'est un fait connu et vivement dé- 
ploré de tous, que l’homme moderne 
n'a plus de temps à consacrer à da 
lecture. | 

On s'est avisé, en Angleterre, que 
les seules minutes récupérables, À dét 
égard, sont celles que nous passons 
dans. notre baignoire, à nous tort 
les pouces. 

De là l'idée de fabriquer des livres 
absolument imperméables et résistant 
même aux plus vholantèn douches écos 
saises, . 

L'idée a été étots et les satliois 
aquatiques connaissent le plus graid 
succès en Grande-Bretagne. ‘Il pa- 
rait même que les acheteurs d'ouvra- 
ges étanches font dans leurs baigüo!- 
res des séjoürs plus longs et des visi- 
tes plus fréquentes que l'hygioe ne 
l'exigerait. 

Ces succès littéraires se reconnal- 
tront bientôt à l'importance du tirage 
des exempläires imperméables, et c'est: 
ainsi que, sans leur manquer aucune- 
ment de respect, l'auteur en vogüe 
pourra dire de ‘ses lecteurs qu'il 1e 
énvoie. au bdin. 


Deux nouvelles 
Re internationales 


Avant de nous laisser le temps dé 
nous familiariser avec l'espéranto, on 
vient de créer deux nouvelles langues 
internationales. L'une, le novigl, est 
l'oeuvre du professeur danois Jesper- 
sen. L'autre est le fruit des recher- 
çhes du philologue suédois Zackrissou. 
Alors que l'espéranto, ‘par exernple, 
combine les racines germaniques et 


vues et, les RE — = 


les racines latines, M Zackrisson « 


rationalisé l'anglais et l'a simplifié au 
point -qu'un homme pourra en quel. _ 
ques jours apprendre le nouvèau len- 
gage ainsi créé. Pour } arriver ac 
résultat, le philologue a étu- 
dié les déformations siiiey ger à lan 
gue ‘unlaise en Amérique. 


de retomber dans 

qui a déjà interdit aux hommes d'a: 

chever la tour de Babel. . 

Re 

GENEVE, Suisse, — Le budget de 

la Société des Nations pour ‘l'añnée 

1931 s'élève à francs-or 

contre 28.210000 pour l'anée. 1980. 


Paris. — Le polémiste Jean Drauit, : 
de Paris, a eu à nier la fausse nob- 
velle desa-mort. Il 
Ed 
sait’ d'assister à tes funéfailles. 
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| plüs admirables et les plus imprévuss. 
Häâtons-nous de l'ajouter, nos très 


chers Frères, la joie en outre qui pa-|l'objet ce mes bénédictions’ 
raît avoir rempli unanimement vos | XXII, 1,2). ; 


coeürs à la nouvelle de la création de 


généreux à dépenser que nous nous 
présentons à vous. Cette pensée nous 
fait oublier les sacrifices que nous a 
coûté l'éloignement de notre passé, ct 
{ les, incertitudes d'un avenir plein de 
 . . Promesses, Îl est vrai, mais non tou- 
tefois sans nuages à l'horizon. 
. I 
Nous n'ignorons pas, en effet, nos 
très chers Frères, les difficultés finan- 
.C'ères, sociales et religieuses de votre 
condition, et par suite de la nôtre 
pui désormais nous serons votre 
père et qu'il nous incombera de tra- 
vailler avec vous, de nous réjouir et 
de pleurer avec vous, de vous guider 
enfin au milieu des crconstancesÂe 
plus diverses pour vous faire parve- 
nir tous au salut suprême là-haut, et 
dès ict-bas au bonheur d'une parfaite 
vie chrétienne. 
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Ce n'est d'ailleurs pas la première 
fois que l'on alarme ainsi inutilement 
la chrétienté au sujet d'un Souverain 
Pontife, Combien ée fois n'a-t-on pas 


annoycé, par exemple, que le Pape 


se portait à merveille. h 
Léon XIII sourisit en apprenant ces 
fausses nouvelles qui lui valaient aus- 
sitôt la visite de tous ses proches. 
% un é_le 
Saint-Père l'eût assuré qu'il ne souf- 
frait nullement, s'écria: * 
— Tant mieux, et je vous souhaite 


lie père d'un grand peuple et tu seras tres qui résultent de la diversité mé- 
(Gen.|me de la langue et des origines de 
ceux qui composent. notre troupeau. 
Nous ne le nierons point, c'est là une 
Frères, qu'à votre tête nous condition, en effet, épineuse et qui 
préndrons possession d'une Terre Pro- peut donner lieu à des souffrances ou 
mise par le Seigneur à ses enfants. | à des chocs. Toutefois, nos très chers 
Le Créateur a donné la terre à l’hom-| Frères. il nous paraît que nous avons 
me mais pour amener l'homme à son |°" main la clé des solutions à appor- 
amour et par cet amour à l'éternité. | ter aux difficultés qui pourraient en 
Aussi bien le sol fertile est-il l'un des |"ésulter. Nous venons à tous avec 
plus grands bienfaits du Très-Haut.|‘%es sentiments de Père, nous avons 
Quand on a la terre, on a une richesse | U Coeur le charité débordante du 
inomissible, pourvu qu'on sache s'en | Coeur de Jésus: comment pourrions- 
serygr et la travailler. | nous ensuite être, du moins de propos 

OùY. nos très here Frères, ru délibéré, l'occasion pour quiconque de 


faut point oublier que, depuis la chute, spihsle te RÉEL 

Thomiit a été condamné au travail, | Nous ne cacherons point les princi- 
et que c'est à la sueur de son front | ?®5 qui nous animent à l'égard de tous 
qu'il lui faut gagner son pain. Tout | "05 fidèles, au sujet de la nationalité 
autre espoir est vain, ‘toute richesse|®t de la langue, et dont s'inspirera 
autrement acquise est ‘éphémère. | infexiblement notre manière de faire 
Peut-être commençait-on à l'oublier, | 48ns tous ros rapports avec eux. Ces 
et c'est sans doute pour vous le rap-|Principes et ces règles de conduite, 
veler que le Seigneur dans sa miséri- |"0Us les emprunterons à l'exemple de 
corde vous fait connaîte des années | "0tre Sainte Eglise catholique. Sou- 
moins fécondes. (Comme. un Père|ieuse ce laisser à chacun ce qui lui 
sage et très bon, il vous ménage revient par la nature ou l'acquisition, 
l'épreuve à l'effet pourtant de vous elle ne tente &e dépouiller personne ni 
assagir et de vous faire acquérir de sa langue ni de ses traditions s0- 
d'une manière meilleure des biens|Ciales légitimes. Sans entrer dans 
plus grands. Comprenez donc ainsi, les calculs d'une politique tout humai- 
nos chers fidèles, les desseins de Disu | ne, elle laisse à la Providence le soin 
sur vous en ces temps, et profitez des ‘ de fusionner les peuples ou de refaire 
leçons de repentir, de détachement, de|!l°5 empires. Dès lors que la foi est 
patience chrétienne et de renouvelle- | Sauve, que les langues et les races ne 
ment, qu'ils vous doivent inspirer. |%* dressent point comme un obstacie 


nos très Ce à quoi le Pape répondit- fine: 
ment: ; 

— Mon fils, si vous le voulez bien, 
ne limitons pas les bienfaits du ciel. 
: D 


Inauguration du monument 
.  Vauquelin à Dieppe 


Dieppe, France. — Sous la prési- 
dence Ce M. Alphonse Rio, sous-secré- 
taire d'Etat, a eu lieu l'inauguration 
du monument élevé à Jean Vauque- 
lin, lieutenant de vaisseau. 

M. Jean Désy, consviller de la léga- 
tion canadienne à Paris, représen- 
tait le ministre canadien en France, 


du Tremblay, direc- 
8se”, de Montréal, et 
Emile Vaillancourt, représentaient le 
comité du monument élevé à Vauque- 
lin, à Montréal. , er 
2h — —— 


Mort de Mgr Vass 


Budapest, — Mgr Joseph Vass, mi- 
nistre du bien-être ial et du travail 
dans le cabinet hongrois, est mort su- 
bitement. Il remplaçait le comte 
Bethlen, le premier ministre de Hon- 
grie, actuellement à Genève, 

Mgr Vass fit partie de tous les ca- 
binets hongrois, depuis dix ans. 


” e © à la pénétration de la foi, et qu'elles té 
En ce qui concerne la crise écono-|“Etenim Dominus dabit benignitatem , , . 
à sh soit tou: le Ca- let terra nostra dabit fructum suum' |© nuisent ni à l'unité chrétienne ni Un incident à propos de M. 
en + et l'Ouest particullërement, nous| (Ps. 84). Le Seigneur vous accor-|4U*X vertus surnaturelles et sociales, Doumergue' 


‘en mesyrons la gravité et les consi-|dera de nouveau sa bienveillance, et | Pien loin de les mépriser, au contraire, 
rellgieuses et |la terre produira encore ses fruits. 
sociales. Nous nous proposons bien |“Campi tui repleduntur ubertate, — 
d'y revenir d'une façon plus expresse, | VOS plaines se couvriront d'abondan- 
et d'aviser, de concert avec les con-[tes moissons. — et valles ,abunda- 
seillers les plus expérimentés et tous | bunt frumento — et nos vallées s'em- |tout, au centre de la catholicité sur- 
ceux ‘qui ont à éoeur le bien public: |Pliront de froment” (Ps. 64). 


dérables répercussions 


aux moyens à favoriser pour rétabiir 
la prospérité antérieure et pour en- 


rayer les maux d'ordre divers qui|ne n'est pas, non plus, sans nous pré- | favoriser J'unité de la foi dans la di- 
pourraient naître de la situation pré- | °CEuper 
sente, par exemple la désertion du|du salut éternel de vos âmes, nous|et des coutumes nationales. 
sol, l'émigration, la ruine des établis- [nous rappelons que nous ne pourrons 
De tous ces |remplir notre devoir qu'à la condition nadiennes-françaises nous rattachent 
moyens, il en est deux que nous vou-|que les âmes soient éclairées par la | au pays de Québec depuis l'arrivée de 
lons méntionner tout de suite; et dont révélation chrétienne et‘lx doctrine |notre premier ancêtre en Nouvelle- 
‘nous voudrions nous-même tout le pre-|de l'Evangile. 
mier vous donner l'exemple, à ssvoir, | blier que l'enfance baptisée a droit, en | pas que notre coeur ni nôtre zèl 
une ferme et intelligente économie, |Vertu même de son baptême, à upe | n'en soient rétrécis. Nous portions, en 
et un travail assidu et courageux, | formation religieuse, à une éducation effet, dans notre affection, avec une 
Mais tious savons bien que la pratique | intégralement catholique. 
de telles vertus ne saurait être sou-|qu'un si grand nombre des enfants | nos fidèles, de quelque race et de quel- 
tenue sans les vues les plus hautes et confiés’ à notre sollicitude croîtrait que langue qu'ils soient. Conscients 
les plus surnaturelles. Voilà pourquoi | dans une atmosphère religieuse ané- | des mérites de ceux qui ont été dans 
tout ée suite nous voulons vous y éle- | Miée, au milieu de soucis et de préoc- | l'Eglise canadienne les aînés et les 
ver. Ne vous étonnez point, nos très |Cupations toutes terrestres, subissant | précurseurs, et dont la langue est, de 
chers Frères, que votre preminr évé-|des influences étrangères et parfois | par la constitution fédérale du Domi: 
que se préoccupe ainsi, et au débat | même hostiles à la vraie foi, ne serait |nion, sur un pied d'égalité avec la 
. même de son épiscopat, de votre con- | Pas sans nous affliger beaucoup. Nous | langue anglaise, nous ne diminuerons 
I entre |tntendons bien donner à cette situa- 
de la sorte dans la grande tradition |ti0n toute notre réflexion et notre |tre dévouement à tous les autres. 
de l'Eglise, il marche sur les traces | zèle. 
des plus saints Pontifes, des évêques |ävec une affection bien vive les insti- 
surtout qui ont-présidé à l'étabiisse- }tutions catholiques déjà existantes | la langue anglaise et à la parler d’une 
ment de l'Eglise canadienne, et entre |C:ns notre diocèse pour la formation façon plus parfaite; si nous ne pou} 
tous de ces admirables évêques mis- [Ce l'enfance, et nous mettrons tout | Vons espérer maîtriser bientôt les au- 


sements déjà fondés. 


dition matérielle et sociale. 


tège la peau. 
parfaite 


le pour le visage 


vurs le plus haut degré }de 
auté. 


; 


Lx Baume Persan est do’1x et|pécher d'exhorter le plus vivement | que les circonstances nous le permet- 
rüfrnichissant. Il calme et pro-|possible les pères et mères à entou-|tront, et à l'exemple de nos vénérés 
C'est une aidelrer de la vigilance la plus avertie et | collègues dans l'épigscopat de la Sas- 
la beauté. Incomp 1-|du dévouement le plus délicat l'ins- 
: rable pour adoucir et embeilir|truction religieuse et la formation de | rudiments au moins de la langue alle- 
lu peau. Donne un charme nou-{iévrs enfants dans les halitudes yer- |mande, pour rendre hommage ainsi à 
veau et frais au plus beau teint. |tucnses. Nous exhortons nos colia-|nos bien-aimés et nombreux fidèles 
Fait disparaitre toute brûlure !bo:ateurs dans le ministère 
causée par les intempéries. Pro-[à se rappeler la tendresse divine di] 
tège la peau et la conserve dou-|Sauveur pour l'enfance. Nous nous 
ce el sans gerçures. Employez-|réprésentons avec inquiétude! ce que 
€X;lés mains.|sernit dans dix ou vingt ans notre 
Dans ses effets il marque tou-|———— : 


l'Eglise les respecte, les honore, se 
rend à toutes leurs nuances et varié- 
tés. 


‘Dans cet esprit elle a formé par- 


Cité Vaticane, — L'ambassade de 
France a protesté auprès du cardinal 
Pacelli, secrétaire d'Etat du Saint- 
Siège, contre la publication, dans 
l'“Osservatore Romano”, d'une pré- 
tendue déclaration du président Dou- 
mergue, à l'effet que “la France est 
un pays essentiellement catholique”. 

L'“Osservatore Romano” annonçait 
samedi que le président Doumergue, 
qui est protkstant, avait dit au cours 
d'une récente conversation avec Son 
Eminente le cardinal Verdier: “La 
France est un pays essentiellement 
catholique, Je plus que jamais 
convaincu des timents ” profondé- 
ment Chrétiens dà notre race. Nous 
sommes une grande nation catholique 
et noûs devons le demeurer. Votre 
Eminence est parmi nous le repré- 
sentant de cette immense puissance 
morale qu'est l'Eglise catholique. 
N'hésitez pas à agir librement, parce 
que l'anticléricalisme qui se manifeste 
en France n'est que superficiel.” 

L'“Osservatore Romano” .a publié 
cela sans indiquer de source particu- 
lière. 

On dit ici que l'ambassade françai- 
se demande une rétractation imprimé® 
dans le numéro ce cet après-midi et 
que le gouvernement français essajern 
de faire‘le silence sur cet incident 
dans la presse française. N\ 

mt — 
Le bétail canadien en 


Londres, —— L'offensive canadienne 
contre le marché anglais de la! viande 
et la requête du Canada pour que la 
marque nationale soit étendue au bé- 
tail canadien exporté en 


inquiète fortement les php. rs FAR 
glats et écossais. rires ve gere 
ce 


des fermiers étudie 
question. à 

La “marque nationale" sur le bé- 
tail anglais a eu pour résultat, par 
suite de la demande des consomma- 
teurs, la production d'un : bétail de 
meilleure qualité. | ESS 


tout et sous l'inspiration et la vigi- 
Se lance immédiate des Souverains Pon- 
La question de l'éducation chrétien- | tifes, nombre d'institutions propres à 


considérablement. Chargé |versité la plus admirable des langues 


Pour notre part, si nos origines ca- 


Nous ne pouvons ou- France, dès 1648, nous ne pensons 


La pensée | sollicitude égale, tous les groupes de 


point par le fait notre estime ni no- 
Nous portons dans notre Ame |Sans tarder, nous nous appliquerons 
à nous rendre plus familière encore 


notre soin À les soutenir et à les dé-|tres langues, il n'est pas hors de no- 
velopper. Nous ne pouvons nous em |tre programme de nous essayer, dès 


katchewan, d'étudier en particulier les 


des à nes | qui parlent cette langue et nous per- 
mettre avec eux des contacts; plus 
libres et plus intimes. Voilà corh- 
ment nous entendons donner à tous 
les groupes ethniques de notre diocèse 
les témoignages de notre respect et 
(1) Oraisop du troisième diman-|de notre affection 
che après la Pentecôte. (A suivre) 


LI 


alors de vivre ainsi jusqu'à cent ans. 


| CES 
co 


D 7 


Le Canada, en demandant ce pri- 
vilège, fait remarquer que le bétail 
irlandais est déjà inclus dans le bé- 
[tail anglais. D'autre part, les impor- 
tat-urs anglais de bétail canadien dé- 
sirent fortement que ce ‘bétail soit 
placé sur le même pied que le bétail 
anglais. , 

——— 2 D+-D— — — 


Le Souverain Pontife se dit 
très bien portant 
pee 
Cité Vatiçcane. — Le Souverain Pon- 
tife a lui-même mis fin aux rumeurs 
quiceircylaient sur sa santé.. Il a dit 
1 des-instituteurs français qui sont 
venus le voir en pèlerinage qu'il est 
très bien. portant, les invitant à le 
constater e Veurs yeux. 1Il,a ajouté, 
dans une courte allocution, qu'il dé- 
sire méttre fin aux rumeurs l'une au 
sujet Ce son état de santé, l’autre qui 
veut qu'il cesse son opposition au 
mouvement d'Action française con- 

damné en 1926. 

Le Souyerain Pontife a dit aux ins- 
tituteurs que d'après la première ru- 
meur il était malade presque mou- 
rant, ce qui lui a valu de recevoir de 
toutes les parties du monde d’émou- 
vantes lettres de filiale soilicitude. 
Jusqu'à présent, a-t-il ajouté, le Pape 
est très bien portant. Quant à l'ave- 
nir le Pape, comme n'importe qui, 
est entre les mains de Dieu, et ne 
pourrai pas être en meilleures mains. 

————— D 2——— | 
L'Irlande remplace le Ca- 
nada au conseil de. 
la 8. D. N.. 


Genève, —— L'Etat libre d'Irlande 
remplace le Canada comme membre 
du conseil de la Société des Nations. 
Trois membres finissaient leur terme 
cette année: Cuba, le Canada et la 
Finlande, Leurs remplaçants sont 
l'Etat libre d'Irlande, le Guatemala et 
la' Norvège. 

Le Canada ne sera rééligible que 
dans trois ans. 

ms né. à à 

Un sérum contre la tuber- 

culose | 

Koenigsberg, Allemägne. —, Un sa- 
vant japonais, le professeur Arima, 
d'Osaka, & déclaré au congrès des mé- 
decins tenu ici qu'il avait découvert 
un -sérum antituberculeux qui opérait 
souvent a guérison au moyen d'une 
seule injection. Le sérum, dit-il, n’est 
2as toxique, est facilement adminis- 
tré ef & été employé avec un gränd 
succès au Japon, dont le climat est 
défavorable aux tuberculeux. 

a mms 


Une curieuse prévision : 


‘Paris. —— En 1907, dix ans après la 
disparition d'Andrée, le commandait. 
Danrit (pseudonyme, du colonel 
Driant, mort héroïquement au bois 
des Caures) publiait, dans ses “Robin- 
sons de l'Air”, un récit anticipé de la 
découverte des restes d’Andrée et de 
ses compagnons par des aéronautes 
montant le dirigeable “Patrie”, 11 dé- 
crivait les corps. intacts du chef de 
l'expédition et d'un de ses seconds, 
l'autre ayant disparu, tels qu'ils ont 
été effectivement retrouvés, pt les 
appareils d'observation tels qu'ils gi- 
saint auprès de la dépouille d’An- 
drée. Et, par le carnet de notes labo- 
rieusement déchiffrées, on apprenait 
que c'est l'initiateur du raid arctique 
dont l'agonié avait été la plus longue 
dans la auit polaire. : 


, La grammaire de l’Acadé- 
mie française 


: Püris. — On sait que l'Académie 
française a projeté de rédiger une 
grammaire de la langue française. qui 
serait le pendant et le complément du 
iictionnaire, Cette tâche dont la 
réalisation a été souvent retardée par 
suite des difficultés qu'elle présentait, 
1 été reprise, ces temps derniers, avec 
activité. ‘ 


. M. Abel Hermant, dui- est un-des- 


membres les plus influents de cette 
ommission, a décidé de rendre pubi- 
ques les diverses phases qui entourent 
‘a gestation d’une telle oeuvre. C'est 
À la séance publique de l'Institut, aui 
réunit les .cin Académies, le 25 gcto- 
bre prochain, que l'académicien pre- 
noncera Je discours attendu sur ‘la 
grammaire de l'Académie française, 


Souvenir 


Cest si intéressant ! 


Le souvenir des grands hommes ne 
meurt Ras dans notre mémoire. Un 
mot seulement suffit pour nous les 
rappéler. | 

L'autre jour, en causant avec un 
ami sur un sujet d'histoire, il me dit 
comme cela: “C'est si intéressant!" 
Cette expression évoqua chez moi un 
souvenir que je vais, essayer de vous 
raconter. 


. L] . 
Cela se passait il y aura exacte- 


ment vingt ans cet automne (comme | 


le temps passe vit:!) Jeune institu- 
teur, j'arrivais de la province de Qué- 
bec — comme bien d'autres — pour 
faire mon chemin dans lu vie. De- 
puis longtemps j'avais entendu par- 
ler Ce Mgr Langevin, sans avoir eu 
le bonheur de faire sa connaissance 

Nous étions en congrès pédagogique 
à l'Académie Provencher. A la séan- 
ce du soir, .on m'avait fait l'honneur 
de lire l'adresse de circonstance à 
notre distingué prélat. 

Quand ce fut le temps dé répondre, 
le grand archevêque, de sa voix claire 
et perçante, s'adressa à tout le corps 
enseignant en général et dit quelques 
‘nots aux jeunes institutrices en par- 
ticulier. Il parlait des vertus et des 
qualités de celles qui ont le soin de 
former le coeur et l'esprit de ces en- 
fants qui nous sont si chers. 

T1 fallait l'entendre pour avoir urie 
idée de la véritable éloquente. 11 com- 
mença sur un ton de causerie la plus 
intime, en faisant des remarques fines, 
justes et appropriées, parla de lui- 
même, riant ce lui-même quand il 
était jeune bambin, rappelant à l'au- 
ditoire comme il était déplaisant. “Il 
me semble voir et entendre, gjouta-t- 
il, M Moncatel, mon vieux maître, un 
Fratiçafs Ce France qui m'enseignait 
la classe À la petite école aux ‘“épi- 
nettières”, Cans le rang double de 
la paroisse de Saint-Isidore, près de 
Montréal. — Adélard, criait mon vieux 
professeur, si tu ne te tais pas, je te 
passe !1 tête à travers les oreilles, — 
Il n'en fallait pas dire davantage pour 
me tenir coi. , Figurez-vous, si j'en 
avait une frousse.… . | 

“Oui, mes chers institueurs et mes 
Chères institutrices, s'il en faut une 
patience d'ange pour faire la classe, 
surtout aux petits garçons. Les pe- 
tits garçons, rmaurmura-t-1l, c'est si 
déplaisant, quand ils sont petits, mais 
c'est si intérèssant quand ils sont 
grands.” + , 

Ces derulères parolés furent accueil. 


JP LES MEILLEURS QUE 


EUVISSIEZ ACHETER A 


BEAU- 


ES PRD 


À 


—— 


lies par un tonnerre d'applaudisse- 
ments et par une hilarité générale. 


| “Oui, c'est si intéressant!" répéta- 


t-l, sérieusement cette fois. 

Le coup de soñde avait frappé juste. 
Puis, déyeloppant son sujet, fl con- 
tinua: : 

“Connaissez-vous bièn toute la va- 
leur d'un homme? N'avéz-vous ja- 
mais songé au rôle dans le monde 
que pourrait jouer ce jeune mouchard 
qui semble se moquer de vois, {n- 
. Cet âge n'a pas de 
Qui pourra jamais dévoiler 
l'avenir de té petit espiègle qui est 


si turbulent, aujourd'hui? Mais quand 


la nature et la culture auront déve- 


loppé les forces latentes et les facul- | 


tés de cet- ho 


e en herbe, quand ce, 


jeune adolescent aura ' assumé 1e sens  : 


des responsabilités de la vie, quand, 
dans la sphère où la Providence l'au- 
ra placé, il pourra donner toute la 
mesure de son talert ou de son génie, 
oh! alors qu'il est intéressant l'en. 
fant quand il est grand! 

“Ecoutez-moi bien encore. Vous 
savez que le coeur de l’homme est for- 
mé à l'Age.de douze ans. C'est Joseph 
de Maistre qui l'a dit. Æh bien! mes 
chers éducateurs, comment voulez- 
vous former cette âme plastique que 
vous avez entr: vos mains? Votre 
rêve, c'est €’en faire un homme d'ini- 
tiative, qui puisse se débrouiller plus 
tard pour qu'il soit capable d'exercer 
son influence sociale à propager le 
lvste, l'utile, le beau, le vrai et le bien. 

“Vous aimerez que cet homme soit 
gai, franc et sans dol, défenseur de sa 
langue et dé sa foi, qu'il ne perde pas 
la tête dans la mauvaise comme dans 
la bonne fortune, Votre pensée ira 
plus loin, Vous voudriez que cet 
omme sache se tenir debout devant 
ses adversaires, puisse protéger les 
humbiles, aider les pauvres_et faire 
l'honneur Ce Dieu, de sa famille et 
de sa patrie...’ 

Notre illustre archevêque était lan- 
cé dans une de ces vibrantes improvi- 
sations qui tenaient son auditoire sous 


[le charme captivant de sa pakole. 


Les assistants sembiaient avoir 
grandi d'une coudée dans le rôle édu- 
cateur qu'ils avaient à remplir. 


?: 


LA | LL . 
Après ggoir entendu Mgr Langevin 


ce soir-là, chacun de nous aurait pu 
che: les beaux vers de Henri Bornier, 
quand Charlemagné raconte les ex- 
ploits de Roland: - r4 
“Et quand il revenait Vainqueur sous 
('oriflamme, 
orgueil royal m'en- 
[trait dans l'ame.” 
Godias BRUNET. 


“Je ne sais quel 


Un COR . | 


loureux cesse de 


TOURMENTER 


Vous êtes sûrs d'être foulagés et 
d'arrêter immédiatement toute 14 dou- 
leur si vous employez Putaam’s Corn 
Extractor, Daps quelques instants ce 
liquide merveilleux extrait la piqûre 
du cor. Le cor se ride; tombe, et ne 
Vaisse aucune trace de bleseure, Tou- 
te douleur et ’ 
lorsque vous émployez Putnam's, Fe- 
fusez tout substitut, parce que Put- 
nas Corn Extractor ést garanti 
faire disparaitfé. von, Cora js 


PUTNAMS Com Extractor 


Pas dé douleur — Sûr — Efficace : 


L 
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noire désolation. : | naître: la Lane ÇA ——— (8: Lub, XIV, 1-11) : 


. Coniment ceut dent nous nous-lais- 
sons abattre de la sorte accucilleront-ils 108, aie Mnreile pourra s ‘inscrire pe dore a qui | 
réMonlrances où nos exhortations, puisqi 

| savent notre faiblesse au moins égale à la lear? % 
‘ br-an démoralisons notre es: pee une AUX &xtt MATHILDE. 


| En: cé “temps-1à. Jésus “étunt éitéé., ni 


RE Es Rs et, TE À 

“vieillesse”, -sans nous’ résignèr à le | semiblet agréer ton jeu, je tracé, que rer En 

désigner par une'date? Serez-vous | tu le veuilles ou non, le signe de croix! sus, s'adressaïit donc aux doctenti do .; 

“yléille” à soixante ans? Le serez- süt {on corps. la loi et aux pharisiens, leur.dit: Est E 

vous à rate än8® Votré bn] ‘Touéhéit toi front du nom de la | ji permis de guérir l jour du sabbat?, 1 

prit ët votre rektént''si "jefhies MprtitE j'y. veux inétuster nn | Mais il gärdéfént ‘le stieñcé! et. lul, 4 

Le vois ne voulez ras vieillir. Quen*|fot décuplée: touchant ta poitrine; j'y prétänt cet ‘hôtime par ld'miain, Je + : 

écrira-t-onun traité pratiqué de “l'Art |veux mettre un amour-plus ardent que |guérit et le rénvoÿar I:léur'dit.en--:: $ 

de/savoir vieillir”, et quelle grand'mè- le mien: touchant tes épaules, je vaux |suite: Qui de vous, si s0n\ âne Ou MoMo1: . 

re, fière dè ses chéveux blancs, Soudra en fdire ‘surgir la vigueur pour l’ac-|vosuf vient à tombef dans un puits: 

d'écrire ? ‘’[tjon et la viétoire du Christ. re sé hâte ‘de l'ên rétirer, méméê Fonte ji 
Cependant; "ès ‘rides! n'éttend@itl Par cé signe tu croiras. jour éu sabbat ? Tis'ne pouvaient rien ; 

pas lé ‘hômbre ‘@es Années; il en est| Par ce signe tu aimeras. +" ? lui répondre.  Remafquant. ensuite; | 


: L 
tion devant son ombre allongée sur le 
sol. 


M4 se x -{ — Allons, Manou? 
à DE L LUMIERE = ‘lp « 1 Silence, immobilité. Il arrive sou- 


vent à Manou de faire halte ainsi au 
milieu de la route et ne plus vouloir 
en démarrer, mais c’est par malice ou 
+ le par indiscipline, et cela se lit sur ses 
a DU SET [nn res ee 
vient simplement de découvrir son mettra cofulsant Guy à éco Et 


_ ont Bat par terre, 1e p'tite a: |m8Ë 
nou! 


mpte des dyspepsies imenaçantes et 
des régimes coûteux qui vont devenir 
obligatoires ? ; 

En dehors des-affairés, {| y a aussi 
toute une catégorie dé netvetix qui 


M di mit ; plutôt une sorte d'émoi impuissant. 4 de prématurées; causées -par l'abus |: Par-ce-signe tu.vaincras. .. . que les conviés choiuissaient lés pra-: 
| ai que Manou existe, c'est-à rade CES ne og NS Métier vn rertetidiies ba Féol PÉMee |° cs fards, par les crèmes mal choisiés |. Je te Nu sur la a ssh mon! (mn En in leur proposa. Fa 
; ré - e fin? oi en elle, en | parabole: trés invité, à 
ettiaguie. dour nue et dasei, Ha pen: Ru léger; elle trottime |. MAnou désigne son ombre immobile Ave ln Ke te CN aù | y DE FEES PORN 7; 
sède naturellement une ombre; qui, comme elle et constate avec déses- nerveuses ‘corigeron péur”qu'il ne s0:1x+ 
sans doute, ne l'accompagne pas derrière son lombre, qui glissé gen*!- ‘expédié et sauront Fees 


dans 
toutes les circonstances de sa petite| "ent sut le re du ‘trottoir. 2 peux pa dst La pe Matou tee 
côtés-chaque fois qu'elle se trouve au|7e lui marchait pas ie Oh exprès! pas” P 


ments du'visage: “tes, g'imäbes, rires 
ou  désespoiré éxagérés; par utie fai- 


Quant à Ja aautgpies 


[trop son Ru pré sg br 


He D ? bidésé ide Volonté qit ié'éut pas do: d'eux. deux ne vienne né dire: dre Para 
soleil. Cependant, elle ne l'avait par roue Leger a spas PRE L'ombre qui dlepärast quand où ren-| 8ligée. En dehors de “esthétique ‘que miner la sensibitité et-les impressions; |  Je.te cique ‘sur la croix, de pétit, plate à celui-ci, u'alors vous 
euebre aperçue.. Les bébés ont comme | macer dessus tre ‘ans ln maison, ‘y réapparaît 1e} 7° belle rangée d'incisives, ll : x RATS paru caflétère caprictéux qui dra-|pour que toutes. lés ‘soüffrances que|n'ayes 1» honte 4 Endre:à da der 
ga des inattentions. Les grandes per | mett {soit la supension allumée. Manou|intérét à posséder | -heeses ras, miatisé" là mioltiare contrariété: tu auras dans la vie prennent uñ #ëns,|nière place. Mafs quand vous serez; 
sohes auski, d'ailleurs. . CE Out QE ft mal! dBcouvre Câ brüfquemientt aussi, après |T°5- Si elles jaissenf à L rc) fai | in, inaüatite, Vos ridés sont trop |sour que tu aimes en la Sainte Tri- invité, allez vous mettre Al dernière : . 

, C'est aujourd'hui seulémiént que ess y être restée longtemps indifférente! tes-les sofgieur coran souvent là griffre de votre motal, Ce iité Ja Passion rédemptricé, mystère |place; de sorte que celui qui vous 0, 


dans le ! où élle'vagefdnde, nu-| Mlle est persuadée" que ça lui fat | is Quelle drôle d'ombre! Toute 46! 
nonne sUhodetté en-battbteuse, san:| ral. ef c'ent comihg‘hl'tecllement ca | 4, ise toute bicornue, sé heurtant 
dalles et chapeau ée paille, elle remar- | lui faisait mal. Elle pleure et trépi- ak meubles, s'évarouissant sous 14 
que soudain cette forme noire qui, on She; et l'ombre trépigfié" Quand on table, ‘s'allongeant ou se raccourcis 
peut ls''dife, né 1 quitte pas d'une | y LS cette Imitätrice scrupule.- | ant on ne sait pourquoi, elle n'a 
cale. qui réproduit immédiatement cha- qu'une vague é'avés Pémbid! 

-2'Est par terre, la p'tite Manou! foin 'ée #0 gestes: ont Dieu agaçante: KRQS ie ise Que dessine le s0- 

nt voilà ‘pour Manoû, dan'ce mon- Mais Manou n'y réfléchit pas. Promp-| "à : DRE éprouve 
de 6ù tant de choces curiéüsés se sort |t® à Ia riposte et à la vengeance, elle ee, déception, sinoh ram: quel 
déjà révélées à elle: un nouveau sujet |°ourt Et marche à éon tout suf Pom- |, inquiéthdé." Ent “éxéursionne à 


vôtre ‘mäüvaise éducation. du plus grand amôur. iavité vous dise quand fl viendra: Mon, 
 Côtrigez doc, tout d'abord, les car- Je te cloue sur la etôix, miôt eri-'| ani, miontez plus haut: ce qui'serm if 
|sés." après un retour sûr vous-même |fant, homme de deinäfn, pour que th |ménieur pour vous ‘aux yétx:de tous; 
ét sur vôs fâchéuses habitudes: vivez | y prennes ardeur, fofce, volonté, et | les cünvives; caf célui qui s'élève sérn : 
dans le calme de l'esprit et du coeur, |que tu aies la foi agissante, arme du |humilié, et éelttt*qut *shuoiitie” seb; 
ce qui se peut avec de la volonté, me- soldat dà Las combat. ÿ ‘| élevé. | PRE RAT 
rné au miliéu des pires épreuves: et |. ASE 4 GRAS UE, os —— 20 D-0————— 


ei vous tenez à preñdre quelques sofns, Calenütrier dela: sbtiténé an L 


appliquez à votre visage une sage hÿ- 


L'estime de enfant 


On doit lui témoigner cette estime’ 
d'une façon négative d’abord. Ne Le 
mais tromper l'enfant, ne : jamais lui 
faire de fausses promesses, à plis 
forte raison ne lui dire aucune parole 
grossière; n'injurier personné en 6a 
présence, évitet devunt lui autant que: 


Voilà ss “éKér bubé de PR 
dhs, to rélrütveé chique sôir ce geste 


ème ‘ét un massa e dusinisatenrt: ‘sacéé què tu acruéilles”eñ jeû puéril... Eh 
d'observation et d'étonnement. ca per Ps ë pv rh 1-0 traVers 14 sale À mangér, cherchant | possible les altercations conjugales er + ge Je düictie te-plalt pas” toujours. Par) # séprembr - B. 'ctédbhié, 
. sn AY EE GET TS - e tri péüt-étre l'endroit où sa noire COMpPa : Ne pas trop multiplier les ordres et| Après jes abtutions-à l'eau chaude!| na ‘jé he présiderai plus à: ce 


vendrddi-26 : 55," Cprien ‘ét à 
ou froide, selon ce qui vous convient. déux!bénsotr;:quañié, plus tard’ eï-| Justine ’niattyrs. Pa x 


frottez tout doucement votre’ visäge!| doré jé: sérai à l'éternel repôs/ puis] gémedi 21 4. 88.Côme et Dés, : 
positive, 11 faut qu'une mère rende à'lavec une crème très pure, très simp!2.] test toujours garder ce signe de ta!| gjés martyrs. L 
sôn enfäht tous lé$ servites que “re ihoisie selon que votre peau est sèche | vdindioité, teucfanttoh front. ‘ton!  Himanche 28 — XVIe rrès nn 6... À 
lou grasse. Puis, avec l'extrémité “oedtites épautes; en invoquant tous | focäté: 
|charnue des trois "doigts" de châque!| ‘es soirs ée ta” vie; jusqu'au dernier, 
[main, frottez les’ pominettes "dans un ‘a Majesté ttois foih sainte. 
Mercredi 1er octübre — ” Rén!, l 2 


mouvement rotatoire, {rés légèr de 
bas en hayt et en dehors, “ans. la di- RECETTES 
zection des tempes; cecl pour elfacér “à: l'évêque et confesgéur. : 
jes lignes du. ie 1x Lrrn d Ki ARE SE A , ——— 0 2D0-7-- — Nat 
; Du même moüvémént ‘rôtatoite;| Restes de purée de. pommes de terre Le “Can nada M ic 4 2m; 
mp os : rt gré masez "aux Lempes la peus an Bien souvent, on utilise les restes M Las se 1 
songe aux dengers de toute sorte pour 1és petites fighes qui céfnent lesil ,;; r \ 
andales üe lui rébeï le inoït- de "purés/poür ‘faite de déniéiéux po-| Voilà itééed 490 : âprés une \ohgié Dr, à 
: sc que rve le yeux, tendez la peau avec le “roisièmie! ibe#s cé’ qi l'est 16RE"Diéf, mais onf| riode de to, le | 
pis de rs) hideà ed Roit 56 l'intom de, main; et masser | pdist en faire def croquettes ex- cal”, ln revue bi-ffensuelle peer den ri 
gayer prières _… ia parte tendue aveciles trois doigts! cotés 
goût, il faut tout de même l'en nou de Mtee pepe j: igts' D re pd Lirdir rer Patte Le se que LE toujours son Dee pe. « 
rir suffisamment. Quels devoirs et | |’ Pour effacer les lignes ‘horizôntaïes |.» Méléf à Ab obuf" ei: ctid jé af Prod & Bo ame ps sen 
quelles responsabilités pour nos mères | j, fronf, passez les ‘doigts allongés| HEèrs émiééuÿ dé: rrbt nr tapé! eu 'és:ts nt es js Mad : # 
ibn au-dessus Ces yeux à leürs coins inté-| gg pes ipéhléttés: dl Hileux ‘dés | co" nous/poture uié'iwotitré de hits. 4 
rieurs, frottezdé.bas, er hauf'et ên ialetfe# réndéf et’ peu épaisdés et Tes! à sn 
dehors, d'un mouvement , rotatoire. Hétertdnhd "la trituré bouiliant 
Qhant dux ‘lignes ‘vertiéatés; ‘ tretez re6 nV6i2roléès daté 46"Tn- Ch re 
Les, soit en prenant Ia chair entre fe Lu écarté “dôfér à fôuf ‘dite avéci|é: 216 suniert'uie Leptenttre om - 
pouce et l'iidex, ‘er là réüiañt aë px dtlpeû dé beurre sur/chaque ctoquet-lfent unie!' revue" hétrospectivé té. 
en hâut, soit en passant sur les rides hé, es très joli À servir autour d'ur rien Eéenents Ge ee era 


les deüx index, en dessirinfit Vire éttpée |. 44 aruné olétètle oùftdeme À servir | dois ”"Nothe codfrére “entre dass s0. 
ahoñgée. edit - 1 Luitième aéé dé pÜbiéation 0 os ; 


omyphests, dans le petit nègre qui lui 

Quand Manou le d'elle-même reprendra une 
dé ait désétalement: Mol”. L Quai sert rl nue, Pe acer ‘sur tol, rétemethaiie. ur _— 
éflé parlé de son ombre, elle dit: ‘La maln'ént du mur, ét l'étubre, subitement, se 
p'tite’ Manou" Comment sait-elle Guy ne pleure ni ne trépigne. TTL à‘afgle droit. 
qué cette ombre, c'est Manou, en ef- rit, iidulgent. Ces plaisanteries pué: — Oh! est’ œumte, la ‘p'tite Manou! 
fet, une Mañou extraplate, une Manou['1le# ne sauraient. intéresser longi|. _! mufgnon; dt fape, elle n'est pris 
obscure, une Manou bizarre, mais une temps un grand garçon colime Tul. cassée, ty vas voir di 
espèce de Manou* Car enfin, elle au- Quant à Manou, rassérénée par sa yj-siijaté" Manôu * et la porte sur 
rait pu prendre pour une étrangère victoire finale, nd senones SANS «on bras: Cbntre le mur, l'ombre ce 
cette petite fille qui n'a point de face |"#7CURe Sur le seuil du céllège et re: sx St-j'ombré de-Manbt é'unissent! 


ét dont il lui est impossible de vôir te A ee La “p'tite Mano n'éSt' plus cassée; 
e marché, bôûchie eñtr'ouverle | Lis cela forme-une tbétes 


le profil. Elle ne l'a pas prise un er ni di 
instant pour une étrangère: elle a de- | "70 Sous son front Danc Tel se détachent, côte à-côte, une |. 
tête d'homme aux cheveux plats et 


viné out de suite qu'il s'agissait d'el- idées inconñues. Mais, tout À coup, 
db. ou de sn double, et elle a accepté le souvenir un moment effacé de son ne tête étlouriffée üle ute alle. Ma- 
ce cadeau imprévu comme elle accepte ombre lui remonte à la mérite. EIlà noù, rassurée, ba | 
tous les cadeaux, ævec bienveillance La chere . bang Je FPE Bonzour, p'tite . 
ot" satisfaction. Il est naturel qu'on nomène! l'ombre qui 18 précédait 11 Ÿ Elle se fait des grâces. Puis elle 
hui fonse des cadeèux. Mais c'était un |® Clé minutes se contente à présente ses deux bras et essaye ‘d'at- 
cadeau qui lui réservait des surprises. de A suivre. Comprenes-y quelqu | itraper son ombre. 

S'étant assez amusée au jardin, elle | le! | Candide Manou! Les petits doigts 

Ç + / ne recontrent que la surface nue re 


— Oh! la p'tite Manou est à l'en- 
j à 

vers! s'écrie-t-elle d'un;ton à dem fla tapisserie, les petits bras'ne 8e 1e- 
ferment que sur du vide. L'ombre 


rieur et à deini choqué 
est sans épaisseur et sañs consistance. 


, , À EE | 
D’ UNE MERE La p'tite Manoui est à l'envers! 
| e} Rien ‘à faire pour la redresser. A ‘ 
, Ne hpger ver l'exeraple de la vrais ARE re a confondu l'apparence et la 
; £ n'obéit qu'à ses caprices, et ses caprii 
\ , m ces ônt ées raisons que la raison né 
F 


" Elle ‘a preté vie Ace qui est inerte, 
connaît pas... Manou, résignée, me high pdt 


ur la première fois, {1 lui faut dire 


les contre“ordres ét souligner la logi-\ 
qué du coinmaändement.…. D'une façon 


Lundi 29 +- S. Michel, mé f ve 
Mardi 30 -- 8. ‘Jérome, a ge ju 


tre." pére on amène ‘ur enfant au ét aciteut. 


catéctitsmhé, ‘il: dôit ‘poésédèr une cer-! 
taie nütion dé gtands mystères, 
dénirhé 'doft être fixé sur le vol et/|: 
mensonge, l'obéissance et le travail," 


Des romans sur disques ? : 


La Société des Se aus suédois nadhé 
de conclure un accord aux termes du- 
quel Jes écrivains les plus connus de 
Juéüde enregistreront désormais sur 
isques phonographiques leurs nou- 


: vellés oeuvrés avant la publication em |" Prénéz ces soins? étipéciféz l'etat Le 4 à 4 
Le bi L'ii mécontente, se retourne toutes les dix}, à Ulusion. tente Res A + nl Là sg sé ei fétwitons Vivémet 7 Pur À: 
Lisez en q 1 secondes pour lui adresser des regards || Rexoäcenient faëié ehcoré, sûteu porre. à dissement, sans vous re ridicule |: wact: he ne re Le. aan 
fait ce remède de réprobation. — pat dés fards qui né font qu'atéentuer Isèr"ted) de’paiur. Ce méts peut 


faut n'a rien äe dädnitif. Les illusions ‘lies “stigimates inévittbies” d'un age Ce qu'on doit ad ñe 


y 
. LL © + 


les énnuient; il: léur éét’interdit de 
{aire @es pirouettes dans l'hert 
tafüs. Guy s'avahée” 
tré des parènts confie uh 
edtrè’ déux gendarmes, et Manêk 
tralnasee en arrière, balençant SËês 
raaias inaétives le longfde"soû torpa! 
\ifoia Volféf qu'étie arrête "bü befti 
, | nie “Wlléu de la route. , Maman continfK}| tre re e, 7 à-dire avoir 
+ RTE “7 |A” marcher sans rien dire. PR US, 9 ST ET 
“rs la distance augmenter, elle sp- qui ne calcule PAS La Bazin.” 
pe ." 
2" "Maänbu! Éh ‘bièd! Manou ? La zrenieut Fe actions humaines 
Manou né bouge pas 14 soleil sé mesure à l'ineptraition qui les fait 
l'éclaire et elle semble en contempla-- naitre. — Pasteur. 


mi ” 1[oont tenaces chéz Manou: celle-ci re- | D'onné x vos robes e # vupéréntite (2 PTVE Chris Vntréés qu édinme rh 40 | os 
SE y rt Ÿ | Le dimanche après-mlél *s\ faitlpaitra de ses cenâres. Le dis | un ke de neuf metre Pace jy de la” jéb- (hafliser.” Céupér i pat en Anes de ul né éd 
enfants vivants, |Deau, où de promène en famille. LeslWiie? Loin de'se metre én colère cu D RPRREODER TS De nésse péssée à te noüvelle” phase rs ne D À »- er fe 
Nous vivons sur [enfants n'‘atment pus‘ bea ( ébauche un geste NUS ! # DORE tit MEET LPONTDAT Une Deure Ê ee «VOX vez Je sd res- 

Leurs vêtements, qu'il faût a S: ave philosophi quement. tes Pr 'or-<- loyer; L'mr rai Les gen bingo pe : T'TÆl et les Poser euf UA plét alfañt au four. mettant quelques gouttes 
+ La f soir d'u beau jour: Saupoudrer de gruyère et. d'ün pe’ Falboline 1 dans ses nariiés pl — 


‘tout pétit soupir: ment et uniformément: C'EST NOU- 


— Tant plats 
René DUVERNE. 


Les bonnes clientes 
- Je veux, dit ceite dame qui er 
trait dans une librairie du boulevarc! 
Melssherbes, je veux un très bes:#|  Noici un dessert peu coûteux, nour“ 
Muvre religieux, belle re’iure et beli:|“esant et qui sers très sppécié énril {a 
EE Te ance d'anilines |ETé* ration. Je ne réguro"ai pas à petits et des grands: Faites dns] se 
pures ouélles contiennent. Elles sont|la dépense. des figues sèches dans très peu d'ea 
Plüs chères à fabriquer, Mdr pe | — Jai voire shioire, dit l'employee | avec. un morceau de sucre 
Dans touts posrmaler JS us. li 


J'ai :à d'admirables “Imitations' avec|bien réduire jusqu'à.ce qu'alles 
a er crus 15 AUS # LE Po d'e me mn|E 


enluminures. 
Laos po D 


Pas d'imitations, rétorque - la sucre en poudre. Si: l'on veut ;ç0orspr LORIE 2n Os É TR 
cliente. Je vous l'ai dit: je ne regar-|ce met, on peut l'accompagder de riz] | signature Fietcher eur-toute A4 
_ Qualité sopérieure depuis.60 ans dé pas’à la dépense... Ra « ; 


4e beurre et faire dorer à four doux 
(| Servir très chaud dans une serviet'e 
pliée... ; m 

à j 


LVEAU. . Quand. vous semployez. les 
teintures Diamond, il ne demeure au- 
cune trace d'apparence reteinte. Seu- 
lement des nuances vraies, uniformes 
et nouvelles qui lent leurs, teintes} t 
en: dépit des pi durs usages el 
> 


ES 
médegins HT 


On agit-plus païte que l'on est, que 
Par ce qué l'on dit, ou même par ce 
ue l'on, fait — Qlé-Laprüné, 


+ 


7- 


sg 


CE 


dre, contse-ardre, désordre, dit le viéil 


_ adage militaire); ÎT se boFnait à vi- 


_consternation; et déjà les commentai- 


rez allaient leur train aur une si fA- 


t consuiaire, 

fédi matin, vint tout remettre en 
question. Et la réception était pour 
le dimaænchg suivant! ÿ 
Après maint conciltabule du Comi- 


Fe 


| 
3 
f 


SRRTILEE 
FE 
El É 


sracieuse Mlle Blanche Chabbert s'a-|bles: Miles Simone et Juliette Dela- 
vance alors et, au nom des Religieu- | Quis, Marie Dürand, Andrée et Jeanne 
ses et de leurs élèves, d'une voix dis-|Galliot, Irène Vuignier, Antoinette 
incte et bien timbrée, Hit l'adresse de | Chaumartin; à. MM. J.-M. Bazin, Jos. 
circonstance, Trois charmantes f:-|Bazin, Albert Delaquis, J.-M. Le He- 
ettes viénnent ensuite, armées de jo:is |&et, Roméo Lafrenière, etc; à toutes 
bouquets aux rubans tricolores qu'el- |les damies de Lourdes qui, dans des 
les remettent, Jeannine Le Gourrié- | emplois divers, ont apporté leur pré- 
rec à M. le Consul, Marcelle Meyer à | Cieux concours aux organisatrices du 
M. l'Agent consulaire, Berthe Comte | banquet, à tous ceux et toutes celles 
au R. P. Antoine. 


qui nous cat aidés, nous exprimons| La f 


# 


Ê 
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RTEPRTE 
Fe | 


région prennent la résolu- 
ferme et efficace d'être présentes. 


b # 
DE TR 


Le) 
F3 


neuvaines par mois, commençant le 
ler, le 11 et le 21 de chaque mois, 
Nous en aurons yne extra commençant 


déposerons votre lettre près de la sta- 
tue représentant la sainte ensevelie 


con- 
suité les “Voyages curieux" mr 


‘| Louis Hennepin, de Pontel, la : . 
et Parkmañ, mais surtout Hennepin 


parce qu’il ‘écrit une narratioh dé- 


de toutes les descriptions authenti- * 
ques du navire. construit d'après len 
ordres de la Salle. On à ainsi, 


té, et grâce à la bonne volonté de cha- 
cun de ses membrés (que leur em- 


—— 0 200 2 —— 
4 SAINTE-ROSE-DU-LAC 


taillée de la construction et du départ 
du “Griffon”... Les membres de! l'ex- 
pédition, T.-J, Bateman, G.-H. Agnew 


dans le tombeau du maître autel de 


Em 
: = 


pressement, en cette circonstance, 
leur soit campté là-haut!}), tout était 
au point, toute proportion gardée, et 
en comparaison de ce qui aurait pu 
être fait dans des circonstances plus 
favorables: MM. Joseph Deroche, 
- Louis Chabbert, Jean-Louis le Gour- 
rierec, Victor Gilbert-Collet, Pierre 
,Bonceroy, Cyrille Rozière, Maxime 
; Lafrance ét Henri Gaultier et Pantel 
battajent l'estrade pour recueillir ‘es 
souscriptions au banquet, tandis qué 
MM. Pierre Bazin et Louis Fouasée, 
aidés de, Mmes. Bazin, Fouasse æt, de 
Mlle-D.Galiot, s'occupaient du sér- 
vice de ravitaillement et de la misé 
au point du banquet et que MM. Gus- 
tave Vigier et Bruyère, À qui nous 


devons” dés remerciements particu- 


liers, décoraient, avec le goût qu'on 


leur connaît, Jes abords du presbytère. 


et surtout la salle paroissiale. Le 
Comité était une ruche bourdonnante, 
et le très dévoué ‘secrétaire, M. Mi- 
neau, fut soumis; dans ces deux jour- 
nées de préparatifs, à un: rude épreu- 
ve. 

Bref, le dimanche 7 septembre, dès 


HERNIE 


. N'EST PAS 
DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie fñ'eït pas une déchirure 
mals rement une faibl e muscu- 
laire ns la paroi abdomibale. Des 
bandagés ne font que comprimer les 
muscles affectés sans lés fortifier — 
au raire, la pression du coussi- 
net du bandage ordinaire augmente 
bien à QT Cette faiblesse en ten- 
dant arrêter la circulation du 
san Les PLAPAO-PADS ADHE- 
81 de STUART sont entièrement 


CIE. 2 — ftant applicateurs mé- 
can lmiiques — faits expressé- 
ment to-adhésifs pour maintenir 


le tonique des muscles appelé “PLA- 
PAO" continuellement appliqué sur 
les parties aleëtées et pour réduire 
au minimum tout danger de glisse- 
ment æt de friction douloureuse. Le 
tissu adhésif est doux comme du 
velours et sé fixe au corps sans 
courroies ni boucles ni ressorts. Jls 
sont fnoiles à appliquer —— commo- 
des — peu coûteux. Détenteurs Mé- 
daille d'Or, Rome, Grand Prix, Paris. 
Mention Honorable, Exposition du 
Panams- ue, San Francisco, 
ete, + Depuis bientôt un quart de 
siècle des masses de témoignages 
nous parvenant de bien des 
pays en at ent LS ae» — + 
u rruption de travail 
L'abssiqtien épidermique de Plapao 
utilisant la thérapie méecano-chimi- 
que lend vers 1n procédé de guéri- 
son urel après quoi plus n'est 
besoin de porter un bandage. 
Cessdzx de gaspillér votre tempsa.et 
votre argeht pour des appareils dé- 
modèés , Appfenez à fermer l'ouver- 
ture herniaire selon l'intention de la 
bature afin que la hernie ne puisse 
bas descendre. N'envoyes pas d'ar- 
pa mpi 


HGRATIS 


e 
l 
1 
l PLAPAO LABORATORIES, Inc., 
1 


“ “tu " 


1 
aa Mdr. St-Louls, 1 
USA. | 
Envoye bn Gratis de 10 
jours du facteur ouratif Plopeo et Û 
te ps -+ ire sur la hernie. Pas i 
| de détou Dour cela, ni mainte- 
i nant hi mr. 1 
1 Nom (FILE À SN (| 
! 
Î 


D 


par ses fonctions même, eut un 
voyageur, et naturellement, il est po-|‘MPOssible de ne pas regretter l'ab- 
lyglotte. ‘ Pour chacuh il a un mot|sence, à cette fête si française, du 
aimable, et il sait le rendre intéres- | R:.P. Mourey, de l'ami dont l’affeêtion 
sant par la précision des détails; 11|"0us fut toujours si précieuse; quelle 
s’entretient avec les Soeu-s de l'école, | MABnifique occasion il eût trouvée de 


à Mme Le Roy, il demande plaisam- | embours! : 
ment à nos Arvernes quelles sont les] ‘Ad multos annos”, 
villes arrosées par ln Lozère (qui,|Eénéral,.st si possible. à une autre 
comme chacun sajt, n'existe que comi- | 012. 


me département!); il parle aux Süis- a LE PHYSICIEN. 
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ses de leur beau pays, en particulier 

de la Gruyère qu'il connaît bien. Bref, LA SALLE 


tous s'en vont enchantés de lg bonne - Lo eu : 
grâce de notre hôte. Une dépêche nous annonait, le ven- 
Après un apéritif offert au presby-|dredi 12 coùrant, la mort de Mme 
tère aux membres du clergé, les fu-| Mireault, mère de notre curé, M. l’ab- 
turs occupants de la table d'honneur|bé Mireault. M. le curé, en visite 
se dirigent vers la salle paroissiale, | Chez ses vieux parents depuis le com- 
décorée avec beaucoup de goût par|mMencement d'août, était reparti de 
MM. Bruyère et Vigier. Montréal pour assister au sacre de S. 
Au centre de la table prend place G. Mgr Villeneuve, à Ottawa, et de là 
le R. P. Antoine, président d'hon- revenir parmi nous lorsqu'il apprit la 
neur, ayant à sa droite le Consul gé- HONS nutite de he mère. 
néral, à sa gauche le Dr Galliot, pré. | Nous présentons à notre dévoué 
sident du Comité. A la droite du Con- | °uré et à son vieux père nos plus sin- 
sul, Mme Galliot, à la gauche du doc- .°ère# *Ympathies et nous les assurons 
teur, M. Bourgouin. Les prêtres in- de nos prières pour leur chère dispa- 
vités sont presque tous à la table pes 
d'honneur, et en dehors des personnes Le 
déjà mentionnées, M. Lusignan, dépu- "ent chanter une messe 
té, et M. -Godias Brunet y représen- pos de eon .  < 
tent seuls l'élément laïque. Citons: le 
R. P. Marie-Antoine, et ses vicaires, | curé doit revenir. 


lundi suivant les paroissiens 
pour le re- 


bouquets floraux. A 
k r chrpminné 
Saint-Joseph 


Le dimanche 21 septembre. s'est te- 


} 


“Araicale Saint-Joseph}, haïst 

La: première ‘réunion «avait eu lieu 
l'an detnier, lé 19 eptéihbre. M. Ca- 
mille Fournier, cet ;apôtre de: toutes 
les belles oeuvres, Avait réussi à grou- 
per. vingt-déux tous , surpris 
de ne s'être, pour la plupart, jamais 
connus comme ‘téls: voir 

Cette année, vingt-cinq membres 
étaient présents à laitable dé famille, 
en outre des mêibres du personnel 
de la mäison. Vingt-cinq sur les qua- 
rante-deux  membres- inscrits à date 
sur la liste. Tous les absents avaient 
été empéchés d'étre“présents par des 
raisons majeures. -C'est un succès. 
tout à la gloire du président de l'Ami- 
cale, M. J.-O. Brunét, et tout à l'hon- 
neur des membres qui ont voulu ré- 
pondre à l'invitation d'une façon si 
amicale. ‘Ordinairement affaire re: 
mise est affaire plus où inoins man- 
quée. La réunion devait avoir leu 
le 14. La mauvaise température 4 


Nous ne savons pas quand M. le|forcé les organisateurs de se réorgn- 
I nous amènera | niser. 


Cette générosité prouvé leur 


les RR. PP. Simon et Bénédict, de|son vieux père; d'avance nous lui|attachement à cette oeuvre dévenüe 


Saint-Léon:; 
de Swan Lake (nous ‘ui consérvons . 
son ancien nom de Chanoine Régulier,| Les battages son 
sn mémoire de l'ancienne et solide |fnis. Nous n'avons pas à nous plain- 
amitié qui l'unit à l'auteur de ce|dre du rendement, aussi bon que duns 
compte rendu et des précieux souve-[les autres localités. Si les prix. 
nirs qu'elle rappelle); M. l'abbé Senez. 
curé de Somerset; le R. P. Jean-Mu- 
rie,Comte, curé d’Elie; le R. P. Picod, 
curé de Saint-Lupicin. 

Le repas fut empreint d'une gaieté 


L'acidité de l'estomac 
de bon aloi, sans démonstrations ex- est dangereuse É 
cessives, sans éclats de mauvais gent, mere 


aidée de la seule chaleur communice- | A cnserver par ceux qui souffrent 
tive des banquets, fille des bons crus de l'estomac 

blancs et rouges envoyés par la G:- 
ronde et que MM. Jean-Marie Bazia, dyspepsie, 


le R. P. Boniface, curé souhaitons la plus cordiale bienvenue. | très sérieuse et en assure lh vitalité 


et la fécondité. Le t:mps manque 


t pratiquement | Lbour résumer toutes les belles idées 


et tous les bons sentiments qui ont 
été échangés à cette occasion, A la 


rédigés en forme, un article exige de 
renouveler les membres du bureau 
de direction chaque année. En con- 
séquence, une élection a eu lieu À la 
fiu du banquet. M. le président J.-O. 
Brunet a cédé son siège à M: Camille 
Fournier, choisi à l'unanimité. M. 
J.-H. Bourgouin, agent consulaire de 


Les maux d'estomac tels que 1a |France, est remplacé à la vice-prési- 
l'indigestion, l'acidité, le|dence par M. J.-H. Lemire, de Win- 


Jean Le Heget, Albert Delaquis et | ballonnement, la brûlure, la fermen- nipeg. Le Dr Alm. Roy, de Saint- 


tutti quanti versaient sans parcimo- | tation des aliments, etc., sont dus neuf 
nie, Au début du repas, et conformé- Po sur dix à un “excès d'acide” dans 
ment à l'usage, le Dr Galliot avait | ‘mac. 
fait l'appel des “poilus”, auque: 
pondait, de la tatle réservée aux an- rage de la rie pa des ns: L" e 
: ons dangereuses ‘estomac. ne 
er parer camarade Jeen- sert à e— À de traiter un estomac aci- 
de par des artificiels qui ne 


Jéan-Baptiste, passe sa plume et son 
cahier de secrétaire à M. A, Blain. 


L'acide irrite et enflamme les mu-| On laisse le trésor, si fidèlement gardé. 
ré- | jueuses délicates de l'estomac et cause |l'an dernier, à M. J.:H. Lévelllé, de 


la Banque Canadienne Nationale, de 


Saint-Bonjface.. . À 
Des membres présents, il convient. 


Au dessert, le R. P. Antoine annon-|le .soulagent que temporairement; il|de signaler: M. le curé J-A. Sabou- 


ça les orateurs. Le Dr Galliot prit | faut s'attaquer à la cause. 
d'abord la parole .et fit particulière- meilleur traiterhent consiste à 


ment l'éloge des vaillants pionniers D Lg ris Le 


venus ce la lointaine Europe, dans un après les repas, en prenant 
“speech” dont la brièveté fut la qua- | Magnésie “Bisuratée”. Non 
lité dominante. 


dispos que s'il inaugurait les opéra- 
tions: il est de fer! 


pharmaciens 
de l'accueil que nous lui avons réser- | Mcront qu'elle doit vous donner satis- 
vé, if nous parle de la France, du gou- faction, toute de quoi A3 veus 


rem- 
vernement actuel] de la République, prier mule + abrique . 


ae la tolérance et de la largeur d'idées | poudre ou en comprimés d'un trans- 

du président du Conseil, M. Tardieu. port et d'un usage rene pad ; 
4 £ elle n'est pas laxative 

Puis il nous entretient dés événements nr se 2 t à rétablir agen hs 6 


+}si graves, si chargés de menaces qui qui fonctionne mal. 


vous affir-|tion dite des 


rin, de ‘Saint-Pierre, 


nos anciens: la présentation d'un chè- 
que de $100, attribué à l'érection de 


: Notte-aoi AVS Qui et chtoue 206 
trois -premaières places dans les exa- 


Grade X — Catéchisme, français 
et-histoire: Rhoda Saurette, Béatrice 
Proulx, Helen, Breticher. 


parle flamand à M. Hallemans, anglais} "°WS Prodiguer ses saillies et ses ca-|nue à le. Maison. Saint-Joseph 18] Grade IX -— Science et épellation: 
…. | [feuième -réunion: annuelle de cette | Rebecca, Shuer, Cecily Fit:maurice, |. 

M. le Consul jassociation des |‘ançlens élèves ; des 

Clercs de Saint-Viateur.de l'Est, dite 


Allard. 


nie Montsion, Noël Delveaux, Claren: 
ce- Tucker. 

ldrhde VIS — Arttfmélique! Helen 
Prikker, Catherine Furneaux, Bella 
Välcoutt.‘" 

Grade VI —— Atrithmétique: Gérard 
Guyot,  Priscille Montsion, Thérèse 
Délveaux. 

Grade V — Arithmétique: Eugène 
Abraham, Laurent Houde, Louis Tuc- 
ker. — | 

Grade IV — Arithmétique: Paul 
Bourgeois, Justin Duhard, Margaret 
Cathcart. : 

Ve —— 


LETELLIER 


Dans le but de maintenir et de com- 
pléter le vestiaire de notre église, les 
Dames de Sainte-Anne, avec ja coopé- 
ration des Enfants de Marie, sont à 
préparer une séance de musique, 
chant, pièces dramatiques, qui aura 
lieu dans la salle municipale le mardi 
30 septembre, à 8 h. 15 du’soir, Le 
prix d'entrée sera de 25 sous; billets 
réservés, 85 sous, 

Cette oeuvre mérite l'encourage- 
ment de tous et nous espérons que 
l'assistance sera nombreuse. Nous in- 
vitons cordialement nos amis de Saint- 
Joseph et de Saint-Jean-Baptiste 
se joindre à nous. ” 


M. William Raymond, de Saint-Bo- 
niface, était le délégué de l'Exécutif 
de l'Association d'Education à l'occa- 
sion de la perception annuelle, .diman- 
che dernier. 


gnés par les élèves de nos écoles. Les 
percepteurs étaient MM. Albany Gat- 
lant, Qdilon Bois, Camille Barnabé. 
Xavier”Jubinville, Euclide Boiteau et 
Hector Fortier. 

Mailgré les circonstances difficiles 
que nous traversons, la population a 
lété généreuse et la perception repré- 
sentera une somme bien convenable 
Cela prouve que les paroissiens appré- 
cient l'oeuvre de l'Association et sont 
disposés à faire des sacrifices pour af- 
der à la imaintentr, ' 
Bye Georges Desrdsiers est rever 

rie de Whôpital, où elle a dû séjour- 
nèr quélque temps, 

Napoléon Comeault doit aussi reve- 
nir ces jours-ci, après un mois d'ab- 


Toutes Tes mères cessent de 
à ae dans l'anxiété au sujet de 
leurs enfants malades, quand 
elles ont Mother Graves’ Worm 
Exterminator, le remèdé qui 


soulage. Ses effets pour les 
vers-sont sûrs et éme. 


Grade VIN — Arithmétique: Eugé: | 


lettres pour rendre de dignes actions 
de grâces à la Petite Thérèse. Quel- 


ques-unes de ces lettres seront-expo: | 


sées dans l'église à la vue du publit 
le jour du pèlerinage. C'est une preë- 
ve que les roses tombent abondantes 
sur ceux qui prient avec confiance la 
patronne de Lisieux, Sask. : 


*L Fr 


FRET d à jo 
REGINA 

M..et Mme Joseph Milette, de Ré- 
gina, Sask., font part À leurs parents 
et amis ce la naissance d'un fils, né 
le 6 septembre, baptisé sous les noms 
de Joseph-Louis-Raymond, . Parrain 
et marraine: M. et Mme O. Létour- 
neau, de Régina. 


| ALBERTA 


TANGENT 


Tangent! Pays nouveau, presque in- 


‘connu et si lointain pour beaucoup 


d'entre les lecteurs qui auront la bieu- 
veillance de suivre ces. queiques li- 
gues.… Et cependant, combien n'y a- 
t-il pas eu d'histoires faîtes sur notre 
petit coin de pays, surtout par ceux- 
là mêmes qui n'en connaissent à peu 
près rien! (C'est surtout pour faire 
connaître la vérité sur cette partie de 
ce grand territoire qu'est la Rivière- 
la-Paix que ces quelques lignes sont 
écrites. - Trop souvent, on est porté à 
croire les renseignemer.ts vagues four- 
nis par des gens qui les ont pris dans 
leur irnagination. Sur ce, écoutez! 

Le village de Tangent est encore 
de date bien fraîche, puisque les pre- 
miers colons sont arrivés ici il n'y à 
c'’un an et demi; et cependant le pru 
grès avance à grands pas. Nous avons 
ici deux magasins et bureau de poste, 
deux restaurants, Les travaux de 
notre future église sont  commencés 
et jugez par les dixnensions si nous 
comptons sur une bonne assistance à 
nos cérémonies religieuses: 76 pieds 
de long par 36 pieds de large. Qu'en 
pensez-vous? Pour Ja deuxième an- 
née ce n'est pas mal! Avec cela, la 
construction d'une école suivra dé 
piès. avant l'hiver. Nous svons aus- 
si une cour à bestiaux avec plate-for- 
me jour le chargement, le tout vient 
d'être achevé. Les premiers tre: aux 
pour nous faire des chemins sont tir2n 
avancés. Et combien d'autres com- 
modités nous seront données avant 
longtemps! 

Lannée prochaine pnun verra avec 
fleut élévateurs à grains. , Ce qui 


{nouà vaut cela, c'est la bone. tèfre 


riche ont nos terrains sont. formés, 
Sans doute, personne ne doit espérer 
venir ici et ramasser l'or “à la pelle” 
sans avoir à se dônriér de peine pour 
l'obtenir. Ici, il y a du bois, beau- 
coup de tremble et un peu d'épinetté 
b'anche. Le bois est souvent assez 
gros et moyen par lisières, Nous lais- 
scns savoir qu'un moulin à scie serait 
le bienvenu ici et il y aurait beau- 
coup à faire pour quelques années. 
Ce qui nous fait le plus piatstr; 
c'est de pouvoir certifier qu'aucune 
pierre ne nuira à l'agriculture dans 


st Roy-F. Fleming, ont ensuite dis- 

cuté ensemble Îe pour et le contre. 
D'après ces récits, le “Griffüh” au- 

rait été construit à Chippewa Creek, 


orès de Niagara, pendant quatre. muis 


cr 1 


de l'hiver et di printemps de l'année 
1679. Le but de Cavelier de la Salle 


t.:le , çor avec “Indiens: 

is pronté fienlent à va cer-, 

Jtains cr AN eee s à Mont- 
réal. ii 1€ 24 | 

L'enbrepriée avâttlété confiée à 'hé- 

roïlque Henri de Tonty. Une vingta'- 

ne: d'ouvriers français: -exp mtés 


travaillèrent,, sous la, dirédtion de 
Moyse Hillaret, : maître constructeur 
de navires. Le bois fut tiré des 
rêts avoisinantes; les ferrures et 
agrès aväiérit été apportés de Fran 

Le Père Louis Hennepin, le migsio 
naire qui accompagnait l'expédition 
et qui se trouve donc être le principd{" 
narrateur Contemporain, nous dit 
le vaisseau ‘pesait quarante-c 


canons en cuivre. Le dessin qu' 
nepin nous « laissé du navire avant 
son lancement indique qu'il mesurait! 
de 70 à 80 pieds de longueur, : 
Après avoir remonté les grands lacs 
jusqu'à la Baie Verte, le Vaisspau, était” 
chargé de fourrures ainsi. que- 
“beaucoup de marchandises trop d 
ficiles à transporter en canot": il 
mettait à là voile pour le voyage de 
retour le 13 séptembre 1079 gt disait 
adieu au posté en tirant un seul coup 
de canon. Mn pd composait 
du pilote Laiv ou , un capitaine 
danois à la täille gigantesque, et de 
cinq habiles matélots. Le vaisseau fut 
aperçu par les Iridiens Pottowatomies, 
alors qu'il passait le détroit de Mac- 
kinac pendant la tempête des. équi- 
noxes, puis on n'en entendit plus ja 
mais parler. ; ef 
Cavelier- de la Salle envoya 
ommes (Chapelle et Leblanc) faire 
le tour du lac Huron, mais ils ne *c- 
trouvèrent ducune trace du vaisseau 
erdu. Le printemps suivant, de la 
alle trouvait quelques débris sur l'Ue 
Michilimackitac, un ballot de fourru- 


res, une porte de cabine, une hämpe, 
Cavelier de la Salle crut alors que 
‘e capitaine Luc avait détruit le vais- 
seau pour tâcher de s'en aller réjoin- 
dre Duluth. Le sort du “Griffon” est 
demeuré un mystère pendant 


siècles et demi, 


L it 


ur 


CHE 


HER 


Re 


: % Pierre, le 5 octobre 


trer cétté 
ir DER 


a1 tête de vieux routiniers". 


Nous s prenons le premier 


se Chan, chez M. Joseph Naut ainé. 
: à. Comme beaucoup d'autres, M. Nault n'a 
Lac cr d'abord âux "avantages du trèfle 
“Ifodeur; "il en éù maintenant convaincu par 
AE * L'expérience qu'il a voulu faire lui-même. Nous 
la bienveillante attention des cultiva- 
hi à je ceux de Sainte-Anne spécialement, sur 
xs l'éloquence des faits que nous allons faire con- 
"mire avec la permission de M. Nault. 
M. Joseph Nault, aîné, a fait son exp#rience 
IL a divisé ses 13 
»acres en deux morceaux de 6 et 7 acres que 
4 " tôts appellerons champs No 1 et No 2. 


«ur an champ de 13 acres: 


"vérité: Nes De Le do 


rite ve à satiété ph de sa vie, nous 
L ; bous igñorez combien il 
: ‘defaire entrer uñe idée neuve dans 


ê me Nous ! ne préteñdons nuliement faire de [ôn- 
L EE considérations: rous ferons simplement 
re.des faits, les contrôlera qui voudra: 


s souhaitons tu'on le [asse. 


le En 1 


nous a préché — 


tomne. 


fait à Sainte- 


xt En 1928 ik. a ensemencé je Nolïen grain 


ee 


# 


staâiens français à Saint- 


\ 1 


‘Au cours PA la dernière réunion ds 

eurs canadiens-français, qui a 

‘eu lièu à la Maison Saint-Joseph, à 

”’Otlerburne, -le 3 août dernier, il a été 

* éntendu que la prochaine réunion des 

canadieps-français aurait 

‘” Heü le 1er dimanche d'octobre à Saint- 
pierre. 


Cette réunion colncidera avec la vi- 
#itè pastorale de 8. G, Mgr l'Arche- 


"'S1'Yéque. . Nous avons lieu de croire que 


15): 


EL 


fronib L'A J. 


nous aurons l'honneur l'avoir à cette 


*! tésémiblée. S. G, Mgr Béliveau, notr:: 


>él'dévoué archevéque. M. l'abbé Sa 
:. Vourta, curé de la paroisse de Saint- 
l Plérre, et plusieurs aûtres prêtres 
 eürés et. abbés, nôus ont déjà assurés 
‘ dé eur ce. . 

ette, notre inspecteui 


%-%æpftolé canadien-français, saura, pa: 


LIL 
sl 


ut 


ni 


'hes 


RER ee die, nenneemnnns en + à 


deal 


fes conseils pratiques, nous prémuni: 
‘énâtre la “loque américaine” ct nou’ 


â:der à établir un prix duns la vent: 


‘démos produits apicoles., 

S Avec la blenveillante auto.isatior 
“de'M. le maire Bélanger, la salle ru 
‘F’miétpale serr À la disposition des api- 
éulteurs le 5 octobre, vers 3 h. de 


F aptès-midi. 


COMMUNIQUE. 
——— me — — 


‘erpasiion in impériale de 


; à 4 $ Frais 
, LA, concurrence pour les premiers 
NS à l'Exposition impériale de fruits 
« Quissera tenue cette année à Leices- 


ü ter, Angleterre, du 24 octobre au ler 
Mmoverabre, promet d'être plus vive que 


inmais. La Division fédérale des 
fruits prépare un étalage spécial, et 
il existe une grande”rivalité entre les 


___- principales provinces à pommes — ja 


Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Bruns- 


.‘wick et ia Colombie-Britannique. Les 


‘ organisations de producteurs dans ces 


«.Peavinces prennent, W* intérêt tout 


. spécial cans le concours et l'on espère 


D 


que le championnät impérial viendrs 
cette année encoré au Canada Ai 
cours de l'exposition là Commission d. 


.fotamerce de ‘l'Empire distribuers 


plus de 20000 pôlñmes canadiennes 
de choix. Les entrées pour l'exposi- 
tion partiront du Canada sur le pa- 
uebot “Duchess of York” le 10 oeto- 
bre. 
Ce —— 
Le sapoudrage contre la 
… fouille est avantageux 


Les experts du Ministère fédéral de 


:. Agriculture, qui s'occupent, de faire 


JAPON REE rende spa. diet 


+ 


que les récoltes saupoudrées ‘donhent 
ine forte augmentation de rendement. 
a été démontré ‘par les expériences 


.| tui ont été faites que l'aéroplane peut 


‘ort Bien être employé pour le saupou- 


_[irage dé grandes éténques: Tout en 


häïtrisant la rouille, ce saupoudrage 
exerce aussi un effet bienfaisant sur 
la récolte, même lorsque tion de 
rouille n'est pas grave. La: ière 
de soufre est spécialement utile dans 
la lutte contre la rouille, ainsi que 
pour maîtriser les autres maladies des 
feuilles et de la tige. Dans presque 
tous les cas, les récoltes saupoudré?s 
ont rapporté  nudsigie d plus que les 
autres. : 

ht — 


Un grand service 


Le. Ministère de l'Agriculture à Ot- 
‘awa a distribué gratuitement l’année 
lcrnière aux cultivateurs sur tous les 
voiats du Canada, par l'intermédiaire 
lu Bureau des Pubications, bulletins, 
trculaires et rapcrts. Il a été four- 
4 en outre 256 ailtcles de presse et 


98 articles de revues, C'est là l'un 


‘es nombreux movers par lesquels on 
tie le cultivateur à résoudre ses p:0- 
lèmes et à se tenir au courant de 
éta! de ses marchés et des nouveaux 
éveloppements importants qui se 
roduisent en. agriculture. 

= 0" D 0————— 


La récolte de miel 


Maigré la baisse qui s'est produite 
‘ans le prix moyen du miel, la pro- 
luction du miel au Cansda accuse une 
‘orte augmentation aussi bien en vo- 
une, qu'en valeur. Une bonne par‘ie 
le ce progrès peut à bon droit Atre 
wtribuée aux renseignements fourais 
\ux apiculteurs par le Service de l'a- 
“culture du Ministere fédéral de 
‘Axrticulture. En 1927, les neuf pro- 
‘iures ont produit un total de 23,196,- 
5 livres de miel, lesquelles, au prix 
moyen de 13 sous la livre, avaient 
ine valeur de 3,936,558. En 1929, la 
roduction s'est chiffrée par 80,978.- 
‘85 livres, lesquelles au prix moyen 
le T1 sous la livre, avaient une valeur 
otale de $3,402,837. 
‘royince qui produit le plus de miel; 
a tétolte de 1929 se montait à 17.- 
00,000 de livres, tandis que l'Ile du 
‘xincé-Edouard n'en a produit que 
4.050 livres. 


Elevons plus d'oies 


‘.- élevage Ces oies ne reçoit pas l'at 
eztion à laquelle il aurait droit de la 
art des groupements agricoles, diseu 
‘es experts en aviculture du Minis 
tère fédéral de l'Agriculture, La f: 
me est l'habitat nature] de l'oie: etk 
fournit ces deux choses indispensa 
birs au succès de cet élevage tr 
libre parcours et une abondance de 
verdure. L'élevage des oies n'exige 

qu'une faible mise de fonds et relati- 


No 1, employant la même semence de grain 
sans y méler de graine de trèfle d'odeur. 
pendant que le champ No 1 nour- 
t rissait le troupeau de sa belle poussée de trèfle 
d'odeur, M. Nault se mit à travailler le No 2|duction agricole, $1,867,218,000. 
pour le nettoyer de mauvaises herbes par une 
culiure d'été aile avec soin. 11 fit d'abord un; . H n'est pas avantageux 
bon labour au printemps, Ü cültivà ensuite e 
passant la herse à disques quatre fois et la 
herse.à dents une fois. Rendu 
fl fit un autre labour el passa 
herse à disques plusieurs : Pole Jusqu'à l'au- 


Le printemps dernier, il ensemença le No 
s 2 ainsi préparé en méme temps que le No 1, 
faisant le travail en même temps et se servant 
de la même semence. 
du 24 minots à l'acre en août dernier. ; 

30 minots à l'acre sur le No1 préparé par 
un seul labour. 

2A minots à l'acre sur le No 2 après tout le 
travail de l'année précédente. 

Avantage du No 1 sur le No 2, six minot: 
de plus à l'acre, un bon pâturage pour les ani 
maux. jusqu'au mois d'août, et un imriense 
travail en moins. 

La conclusion de M. Nault est la suivante: 
“Je ne ferai plus de guéret d'été, maïs je sème- 
rai du trèfle d'odeur.” 

Nous le comprenons facilement. 


Ontario est la. 


mois d'a 
nouveau la 


A 


Sur le No 2 il a récolté 


CULTIVATEUI. 


vement peu de ‘main-d'oeuvre, ét fl 
fournit un boh revenu au cultivateur. 
Les oies obtiennent un bôn prix sur 
le marché de Noël et la démarde est 
tortsurs plus considérable que l'offre. 


. Donnons du lait écrémé 


Les essais d'alimentation conduits 
À la station expérimentale de Cap 
Rouge montrent qu'il est avantageux 
le. donner du lait écrémé aux poules 
nondeuses. Pendant ces essais, qui 
ont duré cinq ans, on a constaté que 
cs poules qui recevaient du lait écré- 
iné en plus d'une ration de grain mou- 
lu, de coquilles et de verdure, ont 
prndu plus d'oeufs et ont fait une 
auzmentation de poids plus forte que 
les poules qui recevaient des déchets 
Ge boeuf. Il est à noter également 
jue les déchets de boeuf coûtent nef 
fois plus cher que le lait écrémé. 


Le commerce des pommes 


La Division fédérale des fruits nous 
apprend qu'il s'est produit l'année 
dernière dans les: vergers canadièns 
3,939,915 barils de pommes. Il s'est 
importé en outre 158,420 barils de 
pommes, tandis qu'il s’exportait 1,727,- 
147 barils. 


tuée à 2,371,188 barils. “Le chiffre des 
exportations l’année dernière dépas- 
sait celui de 1921 par 300,000 barils et 
il était supérieur également au chiffie 
de toutes les années qui ont suivi. 
Par contre, les marchés domestiques 
ont absorbé en 1921 600,000 barils de 
plus qu'ils n'avaient fait l'année der- 
nière, mais le chiffre de l'année der- 
nière dépasse encore la moyenne de 
dix ans. 
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Achetons du boeuf classé 


Le Service de classement du boeuf 
du Ministère fédéral de l'Agriculture 
encourage à acheter du bon boeuf, et 
chaque semaine qui passe apporte une 
preuve éloquente du fait que ceux qui 
veulent du boeuf €e bonne qualité 
achètent du boeuf classé. Le seu! 
moyen d'êtré sûr d'avoir du bon boeuf 
est d'acheter par catégorie. La ca- 
tégorie ‘de: choix" est touours mar 
quée en rouge et la catégorie “bonne” 
en bleu. Le consommateur ordinaire 
préfère la marque “bleue”; c'est éga- 
lement celle cont il existe la plu” 
grande quantité. : 

2 


Assolements 


L'une des choses éésiaiioles pour 
réussir dans la culture est de mainte 
air la fertilité du sol It est impossi- 
ble, en effet, d'obtenir de grosses ré- 
coltes si les champs ne sont pas dans 
un état fertile, et sans grosses récol- 
tes la culture ne saurait être avanta- 


En 


\ 


geuse, disent les experts du Ministère ! 
2 


gr 
ren Paitrgs, VISATEONS où quo 


La consommation nette |vue ne soit pas sérieuse, 
au Canada l'année dernière a été éva- | réGuction substantielle dans le rende- 


RE EPRERES CS 
di 
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La oil de Er d'Onta- 
rio plus considérable 


pour les mélanger Avec ‘Tes produits 


frais et les offrir sur ur marché avan- | ; 1° Extra, la dousaine A enr | 
tageux, mais cette coutume a presque que l'an dernier Premiers $ 26, 
entièrement disparu gujourd'hui, et ja à 41 D es bn léult Le one #8 .19 
PS 00ue nr 0QS. Ir MARE OP: LR rétfe Gu atail di Ontario paberte. Pomsuss de tre nouvelle : 
médiatement les vieux ceufs, Le con- née, indiquent quete renû t é [rar 100 livres $1.00 


‘sSommateur qui paie le prix demandé 
pour des oeufs réellement frais comp- 
te recévoir ce qu'il achète, Les oeufs 
__—— ci gts 1 Des de D'après les prévisions du ministère | 
r à: “te d'agriculture de la province, le ren-| : 

—— 2 — |dement üu blé d'automne et de prini- 
temps séra en moyénne de:28 et : 


beaucoüp plus considérable sur une}. 
ctendue ensemencée réduite, en cyn- 


paraison avec 1929. ‘|vantes: Quaker Patents, Lake of the ‘ 


‘| Woods, Five ‘Roses, Western, Canada 


‘Dass son area Re et qui vient 
de paraître, le Directeur général du 
Service vétérinaire du Ministère fédé- 
ral de 'Agriéuiture appelle l'attention: 
sur l'augmentätion qui s'ést produite: 
dans le nome de produits de volail- 
les mis en reénsérve sous l'inspection 
du gouvérnement:: L'industrie des sa- 
laisons met en conserve plus de vian- 
de de volailles que jamais au Canada, 
et il paraît y avoir de la place: pour. 
un développement considérable dans’ 
le commerce des poulets en boîte. Les 
poulets;entiexs en boîte ont fait leur 
apparition surle marché l'année der- 
aière, et il semble, d'après la réception 
qui leur a été accordée, que cette nou- 
velle industrie prendra des propor- 
tions considérables. 


NOTICE OF BY- LAW 


NOTICE is héfeby given (sat : 
Rural Munieipality of Ste. Anne :p 
poses to pass a by-law closing 

rtions of or trail known 


road 
(J Dawsôn Road, 
Ranges 6, T7 


nipeg Land Titles Office as Plan No. 
1517 and Plan No. 3180; and opening 
in lieu thereof as a public road to be 
degignated the “Dawson Road” all 
‘hose portions of Section 34 in T 
ship 8 in said Range 6; Section 18, 14, 
15 and 16 in Township 8 in said Range 
7; Sections 13 to 18 both inclusive in 
Township 8 in said Range 8, and lots 


Rest | the à 


EUG.-J. DUFRESNE : 


177 Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur. . 
Pour la semaine finissant le 22 septembre 1980  * 


pr PO A 38 to 76 both inclusive in said parish | Mardi Merc. Jeudi  Vendi Samedi Lundi ‘ 
' of Ste. Anne shown colored pink on IG ; 
Récolte médi de po " = plan made by es rndley a 2opy où : GRAINS ”: 16 sept 17 sept 18 sept 19 sept 20 sept 27 sept 
w ma 
de terre | the said Rural Muicipaïity in thalBlé No ft Nord. 194 :794 794 77 7 .16.. .75] 
———— village of.Ste. Anne, in Manitoba. -2 Nord... .77 TA (I 14 TU 172 
Toronto. —: La récolte de pommes NOTICE is also hereby given 3 Nord... .7 .76 TS © ,71 .71 
le terre dans le pays en géhéral va-|that the Council of-the said os |. 7 pires — 
riera d'excellente à médiocre, d'après er dr A ou me 6 der pes Anolile 2 CW. . 32 331 33 ‘314  .31 .304 , 
1es données recueillies par la “Presse | tober, A:D.:1980; will hear {n person Fe En -39 .30 «304. ,29 . 28 281 
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Âe partout indiquent que cette année | Person wha. claims that his land wiH|Orge 3 CW .31 .32 32F : ,5C . 304 » 
i'y aura rareté de pommes de terre | ?® ++ gg 57 Mrcse cmngpies the pass- | 4 CW .274  .29f 7 128 .274 UE 
by-law and who ap- 
ai pays, malgré l'augmentation de|blies to be heard a — : sr RESORTS RER DUREE 
‘étendue ensemencée en plusieurs en-| DATED at Ste. Anne, * Manitoba, |Lin 1 NW. 1.48 1.47 14e: 1.461 1.46 . 1.42 
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eur, 
raient exister, Elle est une écile don 


nôtres , Ïi est étonnant de 


qui se sentent Jes aptitudes devraient 
fairé partie de ?nx chorale et avoir à 
coeur le progrès de leur société musi- 
cale. ; 

Vendredi soir suslssseront ler 
répétitions. Espérons que la chorale 
groupera ses anciens et qu'elle verra 
aussi venir à elle quelques nouveaux 
membres. A cette réunion également, 
il,.sera question de projets intéres- 
_tent da vie musicale, de .notre ville. 
pe 


‘À l'Oratoire des Martyrs 


Les têtes. de de canomisation 


Martyrs Canadiens à Rome ont été, 


grandioses. Tout près de cinq cents 
Canadiens y assistaient. : Le Canada 
catholique s'organise pour les fêter 
‘digriement- -Saint-Boniface ne veut 
pas rester en ‘ârrière. :Nos Martyrs 
comptent de nombreux-dévots; ils se 
rendront sûrement en foule aux cé- 
rémonies du triduum organisé en 
l'honneur des huit nouveaux saints. 


" Donc, vendredi et samedi, à l'ora-. 


toire, grand'messe à 7 h 80; dans 
l'après-midi, salut à 4 h. 80. Diman- 
che, à la cathédrale, messe pontifica- 


LE ent Scmamire | répétitions. Plusieurs nouveaux ar- 


Ustes se sont joints au groupe des an- 


Kiwänis a décidé de patronner l'or- 
- honneur 


Les répétitions vont se continuer #t 


l'orchestre donnera, au cours de.la 


saison, plusieurs concerts intéreadants. 
—2 29 2— 


Aux Français 


O nous prie d'annoncer que le tra- 
vai! de groupement des Français du 
Manitoba, inauguré lors de la visite 
de M. Edouard Carteron, consul gé- 
néral, se poursuit avec entrain. La 
semaine prochaine, la Liberté donnera 
la date et le lieu d'une assemblée gé- 
nérale, 


Le 17 sptinbre — Félix Mager, 
fils de Jules Mager et de Louise Mui- 
ler, dé Saint-Norbert, Man., et Ellen 
Straubé, fille de Joseph Straube et de 
Marguerite Brown. 

Le 20 septembre —- W.-H-Joseph 
Legris, fs ‘d'Hormisdas Legris et 
d'Emma Champagne, de Saint-Joa- 
chim d'Edmonton, Alta, et Marie- 
Atee -Eafortune, fille de feu Joseph 
Lafortune et de feu Julie Philippon, 
de Saint-Jacques de l'Achigan, P. Q. 
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Le 21 septembre — Yvette-Marie- 


lé, vénération des reliques. M. l'abbé | Hermance, née le 10, enfant d'Alex. 


de donner le sermon de circonstance. 
Voittà qui devrait renouveler notre dé- 
votion envers les premiers apôtres de 
la terre canadienne. 

EE 


La Chambre de Commerce 


.: La Chambre de Commerce de notre 
villé ‘est allée en délégation rencon- 
trer les conseillers de la municipalité 
dé ‘Steinbäch, la sermiaine dernière. 
La Chambre de Commerce étudie 
dctuellement le projet de In cons- 
truction du pont Norwooë. Un plar 
a été dressé. Le coût total serait de 
$600,000. Lés gouvernements fédéral 
et provincial seraient priés de soute- 
ntr la moitié Qu prix total. La ville 
de Winnipeg paierait $100,000, là 
“Winnipeg Electric’ 850,000, la ville 
de Saint-Boniface $100,000, après un 
moratortum de dix ans. -Les munici- 
palités adjacentes, surtout celles de 
l'est dé la province, paleralent $50,000, 
que le gouvernement avancerait en 
leur nom. C'est la raison pour la- 
quelle notre Chambre de Commerce 
visite ces municipalités actuellement 
et ‘essaie dê fes intéresser au projet. 
—— — 2-0 — — 


Le Cercle Sainte. Elisabeth 


Tel qu “isencé: notre première par- 
tie de Çartes a eu lieu le 18 courant 

L'assistance n'a pas été aussi nom- 
breuse que nous nous y attendions: 
vingt-deux tables seulement, quahd 
nous souhaitians au müins le double 
Mais nous ne nous décourageons ps. 
Nous tâcherons de donner à la publi- 
cité de la secande et dés suivantes là 
portée que n'a pu atteindre la pre- 
mière., 

1 nous fait plaisir de féliciter les 
heureux gajnants de celle-ci: 

Pour les hommes: ler prix, gagné 
par Mme Rheault; 2ème, Mme Collin; 
Sème, Mme Demeule 

Pour les messieurs: ler prix, gagné 
par M. Albert Mousseau: 2ème, ‘M 
L.-P. Gagnon; 3ème, M Arthur Mous- 
seau. 

Prix d'entrée de $2 gagné par Mlle 
M-Anne Sanche. 

Nous remarcions cordialement les 
généreux donateurs “er ces ‘prix: 
Mmes D. Monchamp, À. Mousseau, E 
Lane ét J.-B. Poltras; MM. G. Sénez. 
\R. Monchatmp et Paul Gagnon. 


LEhé, ainsi que la ‘De Soto 6" 


“3-48. Sabourin à bien voulu accepter | Rowan et de Geneviève Legal. Par- 


rain et marraine: Auguste Legal et 
son épouse, née Hermance Baron. 
Le 21 septembre — Marie-Louise- 
Georgianna, née le 8, enfant de Da- 
mase Delorme et de Monique Côté. 
Parrain, Edouard Delorme; marraine, 
Gertrude Delorme. , : 
de 


Sépultures 


Le 15 septembre — -Inhumé dans le 
cimetière de Ia paroisse, l'enfant de 
Roméo Dubreuil et d'Antoinete Lam- 
bert, née le 13 septembre, décédée 
le 14. : 

Le 9 septembre — Le corps de Nor- 
bert Nolin, décédé à l'Hospice Taché, 
époux d’Elise Courchêne, décédé le LA 
à l'âge de 75 ans. 

Le 16 geptembre 
Marie-Anne Toupin, épouse d'Omer 
Faille, décédée le 13, à l'Age de 36 ans. 

Le 17 septembre — Le corps de 
Margaret Kilgore, épouse de John 
Jones, décédée à l'Hospice Taché à 
l'âge de 66 ans. 
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PETITES N OTES 


La listé des aeteurs de la Cité de 
Saint-Boniface sera affichée jusqu'au 
venäredi 26 septembre. Tous ceux 
qui ont des réclamations à faire de- 
vront les faire d'ici cette date. 

. . L2 

La ‘Globe Motors Ltd'', qui sert les 
lecteurs de ce journal depuis un-cer- 
tain nombre d'années, vend mainte- 
nant la ‘Plymouth Sedan”, l'auto la 
plus spacieuse parmi celles à bon mar- 
et lu 
“De Soto B'', les moins chères du mon- 
de entier. Elle a aussi un assort|- 
ment complet de machines diverses 
La “Globe Motors Lid'” invite les lec- 


— Le corps de 
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Eîle arrêle la tour -- La toux 
est causée par l'irritation dans 
les voies respiratoires et cons- 
titue l'effort pour déloger les 
obstruetions veuant de liaflam- 


mation de la membrane mu à 


quuuse. Le traitement avec 
l'Huile Eclectrique du Dr Tha- 
mas calmera l'inflammation, et 
comme conséquence, la toux 
s'orrétera généralement. Ks- 


vhati ‘11 


Le Pas, Man: + Une mouvells cour- 
se à l'or vers l'ile de Yakasavitch, à 
l'ouest ce la mine Sherritt Gordon, 
s'est produite À la suite de l'arrivée .à 
Cold Lake, à 90 milles au nord d'ici, 
de deux prospecteurs, Jack Owens et 
Peter Alberts, qui ont rapporté des 
fragments de minerai riches en cuivre 
et surtout en or, qu'ils ont trouvés 
tans l'le Yakasavitch.: Il s'est aussi- 
tôt produit un exode d'un grand nom- 
re Ce mineurs de Cold Lake vers 1a 
1ouvelle région surifère. 


Un monument à la  . 
des Sulpiciéns Dollier 
et Gallinée ,  .. 


Windsor, Ont. 7 Un monyment fu: 
néraire a été dévoilé à Pointe Pelée 
À la mémoire Ces Su'piciens Dollier 
et Gallinée, les premiers blancs à pé- 
nétrer dans cet endroit, où ils débar- 
quèrent en avril 1670,' Le .détache- 
ment -de 97, hommes du lieutenant 
Abraham Cuyler fut taillé en pièces 
à cet endroit par les Indiens Je 28 mai 
1768. Lè général Sir Isaack Brock y 
débarqua le 12 août 1812, quatre jours 
avant la capture de Détroit. Une ins- 
cription fait une brève revue des pre- 
miers temps de cette région. Le bri- 
gadier-général E.-A. Cruckshank, 
d'Ottawa, président de Ja Commission 
des ernplacements et monuments his- 
toriques, fut un des principawx - ora- 
teurs. 


————— #40 2 —— 
Le sénateur Turgeon médail- 
lé de l’Académie française 


Ottawa. — Le sénateur Onésiphore 
Turgeon, du Nouveau-Brunswick, a 
reçu, à Ottawa, un colis précieux ac- 
compagné d'une lettre en explhiqüant 
à signification. Il s'agit de la mé- 
daille d'honneur de l'Acagémie fran- 
çaise accordée pour son ouvrage pu- 
blié l'an dernier sur les Acadiéns. On 
sait que cet ouvrage avait été couron- 
1ée l'an dernier, mais la médaille d'or 
ne fait que parvenir au distingué écri- 
vain canadien. La médaille est d’un 
magnifique dessin comportant, sur un 
côté, l'effigie du’ cardinal de Richelfeu 
et sur l'autre une inscription disant 
qu'elle constitue le prix dè langue 
frariçaise accordé à M. sé dl 
Turgeorn. 

Le sénateur Turgeon a été vive- 
ment félicité pour ce témoignage pré- 
cieux Le rec de l’Académie Fran- 
çaise. 


Décorations françaises 


Montréal. — MM. Henri Comte, 
journaliste à !a ‘’Presse”, et Pierre 
Albrecht, ce l'Université de Montréa), 
ont été décorés des palmes académi- 
ques par le gouvernement français. 
M. Arthur Gaboury, secrétaire de la 
Ligue de sécurité, reçoit le titre d'of- 
ficier de l'instruction publique ainsi 
que Mgr K.-C, Tangusay, de la cathé- 
drale de Sherbrooke, + 

Québec. -— Le gouvernement fran- 
:Çais a décerné les- décorations sui- 
vautes à des citoyens de Québec: M. 
lean Thomas, officier &e l'Instruetion 
Publique, M. C-J, Magnan, officier 
l'Académie, M, le Dr Emile Fortier, 
officier d'Académie, M, J.-E. Corri- 
veau, officier d'Académie, et le Rév. 

Canon Scott, officier d'Académie. 

€ 2e 2————— 


(Les ours dans la province de 


Québec 


Québéc. — Les ours noirs conti- 


sayez-la et vous en serez satis-|nuent d'être nombreux dans la pro- 


faits. 


vince ée Québec, si nous en jugeons 


paie pour œux que l'on tue. Du 


‘en primes l'an dernier $26,880. 


da”, qui avait déclaré que ‘eétte élé- 


d'après ut rapport fubhé:par le mi- 
niatère- de la ‘Colonisation, 4 y..eut 
pas moins de. 1,792, demandes -de la 
prime ‘de ‘$15 que.le gouvernement 
paye pour chaque ours abattu. Le 
ministèrn de: lg. Colonisation .æ-payé | 


Hearst n’est pas ‘content de 
son expulsion d de France 


New: Tor, "M. William ‘Rando 
Hearst, qui a été expulsé de France, 


est arrivé à New-York à bord de 
Le Sénateur Belcourt a  |i-Europa”. à 
Ù 70 ans. D'après lui, il n'y a réellement 


qu'aux Etats-Unis où l'on puisse ex- 
primer librement sa pensée. 

“Si vous dites la vérité en Frahce, 
dit M. Hearst, à un groupe de vété- 
tans qui était allé au “devant LC Jui, 
vous Etes expulsé. 

“SL vous dites la vérité en Russie, 
vous pouvez vous estimer heureu* si 
vous pouvez ’srtir du pays: 

“St vous dites toute 1r. vérité en An+ 
gleterre; vous pouvez être poursuivi 
pour diffamation.” 4 

M. Hearst prét:nd, en outre, que le 
gouvernement français tente de sédui- 
re les journalistes américains en leur 
distribuant le ‘tpetit ruban rouge de 
la Légion d'honneur”. 

. Hearst n'a cependant pas dit 
FA il avait été expulsé de Fran- 
ce. Voici le communiqué de la pré- 
sidence du Conseil de France: 

“M. William-Randolph Hearst, pro- 
priétaire de nombreux journaux amé- 
ricains, & été expulsé du territoire 
français. 

“Cette mesure, prise en exécution 


Ottawa. — L'hon. sénateur N.-A. 
Belcourt | a célébré ces jours-ci le 70e 
anniversaire de ‘sa naissance. 

Né à Torgnto le 15 septembre 1860, 
le s6û étu'au Par- 
lement fédéral en “18b6. 11 fut prési- 
äent de je Chambre des Communes de 
1904 à 1908, a ‘été appélé du Con- 
seil Privé en 19 } et au Sénat en 1907. 

Le sénateur \éourt. ‘est, depuis 
plpsieurs annéek, ident de l’Asso- 
ciation Canädfl çaise ‘d'Edu- 
éation d'Ontario, Me de là Légion 
d'honneur, cfficier et membre de plu- 
sieurs associatiüns importantes. 11 est 
“un méèmbre actif de SE: DE de 
la Société des Nations, 


Une démission, dans : cabi- 
net Ferguson 


Guelph, Ont. — 1e Lea ‘Goldie, se- 
crétaire provincial dns: le gouverne- 
ment de l'Ontario, & annoncé sa dé- 
mission, M. Goldie a: dit qu'il dé- 
missionnait sur l'avis de son méde- 
cin, lequel lui, ordonme. un repos de 
longue durée. i 

M. Goldie était' séntaise provincia} 
depuis que le gouvernément de M. 
Ferguson a remplacé M. E.-C. Drury, 


ministre de l'Intérieur, a pour origine 
dans la soustraction et la publication 


gociations navales franco-anglaiscs.” 


chef des fermiers unis en juillet 1923. D EE 
Re + La bière et les chômeurs 
Le prix du beurre augmente américains 
Méntréai. Dès jeudi, le prix du] Atlantic City: — Le cor.seil exécu- | 


beurre, à Montréal, a monté. de deux 
à trois \sous la livre. 11 se vendait, 
au détail, lundi et mardi, 35 sous la 
livre. Jeudi, il s'est vendu en moyen- 
ne 38 sous. Cette hausse de trois 
sous, tout de su'te après que M. Ben- 
nett eut affirmé dvoir la promesse ex- 
plicite et catégorique des industriels 
et des fabricants de ne pas profiter 
d'une hausse du tarif pour majorer 


travail a rèécommandé la fabrication 


remédier au chômage. La marmuifac- 
ture de la bière, prétend-on, donnerait 
du travail à 2,000,000 de chômaæurs et 
conètituérait un marché pour le cui- 
tivateur qui pourrait ainsi écouler un 
surplus de 65,000,000 de boisseaux de 
grain. 


leurs prix, à quelque chôse d'un peu —— 2m — — 
ironique. C'est la confirmation à l'en- | Tokio troisième ville du 
vers de ce. qu'a dit M. Bennett, au ronde 


moins pour l'industrie laitière. 
= —— 0 2 ——— 


I1 faut faire face au bolché- 
visme et, au Cofimunisme, 
dit Mgr MeNeil - 


Toronto. -- La inenace du bolché- 
visme et du communisme, existant 
davs ie monde aujourd’hui, en est une 
à laquelle il faudra faire face aussi 
longtemps que les conditions actuel- 
les tendent à la concentration de la 
richesse au sommet et à répandre la 
pauvreté au bas se continueront, «a 
déclaré S. G. Mgr l'archevêque Mc- 
Neil, de Toronto, devant uge réunion 
de catholiques ici. 


Tokio, Japon. — ‘Le ‘Greater To- 
kio’”’, avec une population de 5,193,839 
êmes, réclame la troisième place dans 
les cités .de l'univers pour la papula- 
tion, d'après un recensement publié 
ici dernièremeït. 

Tokio viendrait donc après New- 
York. et Londres, car une dépêcle 
pous apprenait dernièrement que la 
métropole des E‘ats-Unis avait fi 
var déclasser la capitale de l'Angle- 
erre pour le chiffre de la population. 
C'est aussi la preniière fois qu'une 
ville jaune occupe une place au tout 
premier plan des grandes cités du 
monde. 


RE \ a 
L'Ouest et le tarif Bennett | La statue de Lafontaine sera 
: inaugurée le 28 septembre 


Ottawa. — Le, colonel Webb, maire 
dé Winnipeg, à répondu dans une en- 
trevue à M. George-H. Williams, pré- 
sident de la section de la Saskatche- 
wan des “United Farmers of Cana- 


Montréal. -- La statue de sir-Louis- 
Hippolyte Lafontaine est arrivée 
d'Europe ces jours derniers et est 
maintenant rendue au parc Lafontai- 


vation du tarif donnerait naissance à 
un bloc agraire uni quivæurait l'appui 
de tous les gens de l'Ouest": 

“J'ai l'impression, dit M. Wobb, que 
les gens de T'Est $e renäront éoimpte 
du fait que lé premier ministre Ben- 
nett a reçu de l'Ouést’'un mandat tout 


mise sur le socle. 

Le posage dés marches en graLit 
et autres travaux d'embellissement 
serôht terminés C'ici à une dizaine de 
jours et l'inauguration aura lieu le 


res de l'eprès-midi. 


on 


_33 


d'un arrêté du président du Conseil, ' 
le rôle joué l'an dernier par M. Hearst ff 


d'un document secret relatif aux né-! 


tif de la Fédération américaine du. 


pe, où l'on procède actuellement à sn 


dimanche 28 septembre, à trois heu- |: 


CHI: 


: 
: 


puisse atteindre cette vitesse. 
Jules Vérne y avait déjà songé. 


A . 


Résultats du concours de 
cuisson à l'exposition 


Encore une fois, dès femmes recon- 
nues comme boulangères très adroites 


les ont dans la farine Robin Hovd, et 
ont fait voir les splendides résultals 
qu'elles peuvent obtenir dans, diffé- 
rents genres de pâtisserie faite à la 


toujours accompagnée d'une garantie 
de remise d'argent. 

La médaille d'or, les deux médailles 
d'argent, 103 premiers prix, et. 
total de 225 prix, pour au-delà de 40 
variétés de pain cuit à la maison, gâ- 
teaux et pâtisserie faïts avec:toutes 
sortes de farine, aux expositions . de 
l'Ouest de 1930, furent gagnés par 
des bouiangères qui employèrent la 
‘fañne Robin-Hood pour leurs pro- 
‘duits primés. 

De plus, plusieurs gagnantes nous 
ont écrit qu'elles ont suivi les direc- 
Cons eu. livre de cuisson Robin Hood 
“71 -recettes gagnantes”. Ainsi, la 
farine Robin Hood ‘hide lu ménagère 
moderne Ce deux manières — en Ni 
procurant une farine de la plus haute 
qualité, et aussi, là où elle le désire, 
avec-tous les renseignements et tou- 
tes les recettes qui l'aideront à obte- 


de la bière à 275% pour tâcher dei. 


A travers lés ans, de l'époque. 
d'aventures de la charette re- 
couverte à pos lours d'entre- 


et expérimentées, qui _ connaissent 


maison avec cette farine à toute fin, |, 


prises hasardeuses, le breu- : 


] 


en. retraite, 
Pi “né 8 


È 
! 


3 
je 


rs 
LÉ 


d'être bu. J'allai 
lui dis: 

“.— Sir, j'ai entendu Far de votre 
L Or, je viens d'inven- 


grâce auquel tous les 
‘atténteront à vos coffres 


‘— Que me demanderiez-vous pour 
cette invention ? | 
Le banquier accepta. Je ïne mis 
incontinent -au travail, Deux jours 
plus tard, je trouvai mon futur beau- 
pis au lit. 
Monsieur, lui dis-je, hier, vers 
huit heures du soir, vous avez vou" 
ouvrir votre coffre. 
un choc électrique qui vous a reñVersé 
et vous êtes resté sans connuissance 
jusqu'à ce matin. Est-ce que vois 
allez mieux ? 

“— Oui, mais. i 

“— Eh bien! c'est là mon inven- 
tion.” 
— Et la fille du bédgtient 
— Je ne l'ai pas épousée... 
Alors, le reporter: , 
— Puisque vous avez eu la bonté u# 
nous narrer votre première invention: 
vuulez-vous nous dire æst la 
dernière ? 
| +— Mails volsatierst reprit Rdison. 
C'est l'histoire que je Moses de vous 
raconter! 

Bases dime la patiné. 

a 

PARIS. — Les aviateurs français 
Coste et Bellonte sont promus: Coste 
portera désormais le titre de capi- 


taine de réserve et Bellonte celui de 
second lieutenant. 


-eiiriont n.1 4 


7 — à 


% 


dant, peer y 068) 


Vôus avez reçu 


Les jeunes fermes Las l'écoutaient 


| d'Hervé, elle a 


—erbe et de coeur: «ui 


et ent du NE tea ï, © 


M Campbell Bien connue 1 
cet endroit. “J'avais Det 
plusieurs rerèdes, sans aù 


Asoula nt. Un ami me 
scilla \ 


&c 
rOomoËS 
implètemtent so 
Gesont des 
mé, celui-ci, ; Lau on 
que, a reuse, PU rm “mg s Kérdoïl Dane hui 
nt douloureuses. ET 0 77 lé à: salé soës,-être ra- [les Dodd pour les rognons, 
ù e “dons she Mass à ph connues comme le vieux tonte 


VAI TITPIPER Sn TT 
die ALES... 58. 2h. A7: SL 4 er. Æ, we, +: 44 LA 


# 


HSE NS 


de " Prades a MES < ge nest de canadien pour A po ms A 
sait: celle de l'ibsentt. se y mu « À . Lx imettint-F'y af Songé, repos [eut doutes.ge r pu ai ait. le souv âe CRE Eat sont souffrent hr, 
Mme Le W'attira le front de ui “aù FKernoël, 7 la peine que me Mg: Aprie: sur eee eme à a (E_catisées » 
Magdelsine sur son épaule et y posa | | ; : 0 [serait u3 #1 cmént de p rm ma ça ? les marques. à 
un long baiser. que j'aime. ‘Î1 m évait semblé LS: *Qu'astu «ençare cr k Ü es q 
“Ma fille! dit-elle mon fils.“ vicnne ‘e toi. Et voilà comment je |dro en moi cgmime un écho de l'aghe Fr. Ps Se jte, \vée 
Oct”. muruure Magdeieine. : rougtasante. la nue [we suis remis à faire mes é dup ami en danger. Je me € tes anauer à ia parole r. : | rest me marqua. " onc- 
C'était le premier aveu, elle n'au- blottit sa tête sur la ] cetle |'ÉVais bien un_pèu pégii que le ioble roi de cé p 2. Seul, le garde-rouss n'avait pu réris- |lionner, leS inipüretés dell 


PEU. pe ci r) bats. Û rent dans le son ét se répa- 
. avant. Quant à la 7 rate combattu dans nos riligs |"° PERL de des com ter -à l'éclatement d'une : marmite. E: [2 
que sent battre pour eee à bien su d'où fui venait le iapln: ên T0, et que nous } s d'aller. deviné! | mais un noveau, tout battant, proté- |1le nt par tout le corps. 


et de ls mère s'était changée Se cer. Æ 4 jiétorqua Hubert: Hé bien! sois eh] eat je trai Les pilules Dodd ur les fo- 
rnaux annonecèrent la grande | "31 recommandé à.n tour,, à! lut : n remplacé. Elle était po 

Serie Re . Ce Champagne; nl : re, pe 4 a ME m'aurait een Et N reste A 20 pou: paix! ln confidence que je pt + ane à même de rendre encore de bons poens agissent eménit a 

RS \ mme dé- Hervé . venaient ri Les . Magdeleine recueillait ces simples | lu] éevons secours. Toutefois, és eq Enter . in À Fr loyaux services, et Kernoël la met-|1CS rognons. ‘les guéris- 

ete eur M Macdeleine |femmes réconfortalent leur anxiété [récits dans sa mémoire et l'en ormait | l'avoir entendu, je pense, comme mets. et. mon. vagegennt äit presque journellement à l'épreu-|sent el les: torts 19- 


‘d'un he herbier 
tendre enjouement elle se moptrerait | se 
un jour à Hervé, l'âme meublée de 
jo'ies anecdotes de son adolescence! 
Les traits divers montraient déjà en 
gcrme les dops de coeur et de câraç- 
tÿre que l'épreuve présente avait 
achevé d'épanouir chez le jeune dfs- 
c'er; aussi combien Magdeleine rom- 
prenait-elle que son frère en eût fait 
son ami le plus cher! 

A son tour, Hubert écrivit à mA 
soeur. Lui, au contraire, s'étendait 
‘sir les faits et gestes de son ami. Ii 
détaillait comment, après la ruine âe 
sn auto-mitrailleuse, Hervé avait r°:- 
int les tranchées du 189e, l'héroïsme 
qui lui avait fait traverser ia nappe 
de fer et de feu, debout, avec le pan- 

vre Pintard sur ses épaules, et le mi- 
racle évident qui l'avait alors proté- 


in France, — que cœærtes gnons en bon état sont absolt- 


.susgi ” rés 
persévérant pra Eu son et mon dire n'apprendrait à chacun que 
é hous ne devons quitter ce 501 
par ordre, et non de notre propre 
Je dois te dire que j'ai 


par leur foi et leur prière 
et il leur semblait que le Ciel répon- 
dait À leur appel par la confiance dont 
 fortifiait leurs âmes. 
Enfin des nouvelles , arri 

Hervé s'étendait sur le mort … 
voué Pintard, racontait la mésaven- 
ture de sa captivité et les heureuses 
éripéties de sa délivrance par son 
en régiment. Il relatait briève- 
nt que le commandement lui avait 
la joie de lui envoyer la Légion 
eur par son ami Gueschard, qui 
ntinuait à se couvrir de gloire. | 
: outefois il ajoutait: ‘Hubert, qui 
e Mmes vous 
\ de l'embrasser pour lui. Quant 
À moi, je remercie mon infirmière de 
m'avoir rendu à l'armée; je ne lui 
demande que le même souvenir que £ 
lui garde, fidèle et impérissable.” 


semble -s'essorer-à là vie. 
Le silenée qu'Hervé avait gardé 
vis-à-vis d'elle ne l'alarmait plus de- 
puis que, pour lui, avait varié sa mère. 
Sans discerner absolument ies raisons 
qui avaient scellé les livres du blessé, 
elle les pressentait délicates ‘et nobles. 
Mais qu'importait: eïte sen de 
ut. 


d'autant plus facile à tenir, qu'il ne ÿé, ct la ramenait plus criblée d'em- 
-—mais-sans. 


sérieuses. 

‘Quant à Gueschurd, il faisait bi 
des essais à un nouvel avion blindé, 
de grande puissance de vol et capabi= 
f'emporter un tort approvisionnement 
«® bombes, Plusieurs excadrilles de 
ce modèle se constituaient pour, des 
raids à longue distance et pour à 
destructions importantes. Appare!ls 
et pilotes furent bientôt jugés au point 
Four entreprendre une action d'enver- 
gure. ER éies U 1 h 
11 s'agissait d'exercer des représail- 
les en retour des excursions de zep- 


per ‘et'un corps sain.” 


sur les côtes Gitpieess, 6 QU, on: W- 
pit des millions d'hommes qui l&-cou- 

vraient contre nos armées, copnaîtrait 
quand | même les borreurs de la guerre, 


serait" acenblée par le ouqr 
gj'eghe mer ph ri & 


cendre. D'effroyables explosions * 
tentirent, crachant le feu, la 
l'épouvante>/ Sutpris dans leur q 
tüde, les habitants s'effaraient 
de’ leurs maisons croulantes et st 


toi, je me porte garant... Va ton che- 
ce matin à ce sujet. min, mon ami, sans trouble dans 


c'est même la cause principale qui m'a l'âme. . Tu es attendu es tu seras bien 
, accueilli. 

le] — En ce eus, 11 me opte à me re 
nous des volontaires; j'ai remis. a | procher de n'avoir pas su comman- 
réponse à ce soir, elle, sera néga F | @er à mes yeux et à mon. attitude. 
Je veux, comme toi ét près nc 4 Songe donc! él j'ai su me gagner le 
lutter ici jusqu'à l'affranchissement | FOOUT de t# soeur, elle n'est pt 
du pays. Et ceci. réporid aussi 'ibén femme à le reprendre si je meurs. Je 
secrets désirs. I] m'en coûtait d'äller l'aurai donc fait veuve tonfé & même 
si loin; seulement j'ai _pu croire qrie d'être épouse, et mà vo était que! beïins sur les villes ouvertes d'Angle- 

justement, plus 1] m'en Coûtalt, plus |” le EE LS -SUE JE LP RE ee OR EIRE 
je devais m'y coïtrainüre. existence ture. ss A vissement | Un matin, les vingt avions blindés 
— Cet excès de scrupule est dans que j'éprouve à t'entendre ‘affrmer le. trouvèrent rassemblés pour le dé- 
un tel cas une erreur, mon ami. Ty|u° je suis aimé, se heurte en moi ia! 4;t dans jes plaines champanoises, 
 : [crainte d’avoir peut-être compromis le} Heyant eux devaient partir des appa- 


ratifieralent son éhoïx. 


probation nr e $ 


qüelle affection et quelle ‘esi 
tenait. Enfin Hubert n' 
de termes assez ch 

louait son ami. 


la gare flamba. Des toi 
minéés d'usines s'eff en avec ün 


de |8:: puis l'élan que son exemple avait | ne te dérobes pas à une mission or- : hp 21 - 

nome sa Er Ge nn (ha En 0 a tn an rm 

d'a tre part, là mère d'Hervé D'AL à l'évocation des dangers cou- [ment générale. D'autres de tes ÿa-|f7e 9e p° vir d'éclaireurs et à les mettre à l'abri 
u n 


le charge ardente, le misérable .acci- 


fonds entonnoirs, tordaient, 
dat qui l'avait livré à l'ennemi. Ve- 


rompus! Encore. toujours, : 
nait la de dévastatrice. et meurt: 
ne 


trop sensible et délicate pour ne de l'at des dns 

aborder ünè nouvelle offre de marie Us, pu nOaR 8 Ka amas à 
ge sens une sorte de remords... En de leur. mission spéciale, Dans le va 
toufours est-il que rien ne la lie came “nssourdissant des, moteurs, ide 
moi; aussi promets-moi, Hubert, si tu éclaireurs prirent essor, ‘puis rivi< 
reviens sans moi, que tu ne lui diras rent des orbes dans l'atmosphère pour 
pas que je l'aimais, que tu t'efforce- attendre que ln grosse encadre eût 
ras même de lui. persuader que je eppareillé. Le cie! fut bientôt péuplé 
n'avais pour elle qu'une amitié fra- d'ailes planantes, et sur un signal, 
ternelle, enfin que tu l'aideras à m'ou- lelle une migration d'oiseaux voya- 
blier, afin qu'elle soit libre d’être heu- geurs la flotte aérienne, droit au but, 


reuse par un autre.” iqua dans l'espace. 
Un sangiot étouffa sa voix; l'effort sit -erèe ASS 


mars ont dû être aussi pressentis 

à ce sujet ? e à : 

— Oui. 

— Donc tu es libre, et d'autant 
mieux que rester ici n'est point te 
mettre à l'abri. Nous, aurons encore 
de rudes journées, dont la récente 
offensive n'est que le prélude. . La 
ja | grande trouée ‘reste à faire et deman- 


sait aussi complice de son voeu de 
bonheur. 

Mme Le Kernoëi avait installé Mag- 
delelne ans une chsmbre claire, aux 
vieux, meubles luisants, où le soleil 
levant arrivait lui rire par les deux 
fénêtres à meneaux. L'éternellé vôfx 
dé '" mer venait tantôt.chanter, tan- 
tbt mugir au pied de la falaise, où 
les lames s'écrêtaient d'écume contre 
les rochers éboulés. Plus loin, au delà 
du semis d'ilots et dé brisants qui 


rus, aux angoisses du prisonnier, À 
l'ivresse de sa délivrance. Une mére | ncit ensuite sa rencontre avec l'hôte- 
fierté les avait soulevées à apprendre | licr de la côte bretonne transformé cn 
Hervé décoré; mais les dernières li-|b=uptmann, son atitude, sa captivité, 
gnes disaient à la jeune fille que le [le bienbeureux obus qui l'avait séparé 
coeur de l'officier lui vouait une sou-, 0° #es gardiens puis ouvert sur ui te 
venir impérissable. Le dernier mot soupirail par où lui #Ætait venue la 
contenait tout. ‘ c'arté ‘de l'étoile d'espérance: enfin 
“Allons re grâces à Dieu chez |s2 délivrance, sa voionté d'aller à'la 
lui, mon tnt dit la châtelaine, et [r2scousse, le sommeil qui l'avait ter-|üera des efforts gigahtésques: mais 
porter la bonne nouvelle aux gens du|rassé en plein combat. Tout cela ses ee que Ronmaur ER 
village. Vous verrez s'ils aiment no- était relaté d'après les récits des té-| CU qui auront! accomplie 


juge de leuts PE tiles, ei 
evions virèrent et doté le chemin 
de France. 


A leur tour, ils istraient derrière 
eux le deuil et les larmes. L'orgue)l- 


céiniturafént la Côte, st déployait la |tre Hervé!” a moins et le rapport du colonel de | "22 Msn ee fire d'abnégation qui dictait ses paroles |}, capl + Dr mterrhe vent leux Allemagd, qui se. juge: eff, droit 
vaste se re dominent les pha-| Ce mot de “notre” coula en rayon Hauteberge, sur le vu duquel le gé- sir mt es âront ppt nt iétait trop cruel, ducÉe “pi 4 Léant 4 ie violer toutes. les lois de fe, guérie. 
res Fr Far terres la renfure [de miel äans l'âme de Magdeleine. néralissime s'était empressé de décer- ps Le D aisi" bc Hubert lui prit les deux mains: | Frs À 2 yes Se Eenle À il apprenait que ses crimes 5 
de l'ISO À de 1x Gentièse, au | La miête l'associait à la possessien de | ner ‘a croix à Hervé et avait réservé Ve boue flambait dans les} Calme-toi, frère, nous reviendrons cht l'A gisaé devoir un! dés viplans! traent pas l'impunité, qu'il 
pr de l'avan rocheuse de Lan. | son enfant et conaidérait celle-ci com- à Hubert la joie de ia lui porter. ss u . itaine et vibrait |t°üs les deux, et je me chaufferai au | 4, | fonconté Sn d notre pouvoir de lui appliquer : fi 
drdlfte. Magdelélne 'astnäit, là nuit [me déjà existante. 4. son tour. sussl, Magdeleine put | sa parolo ardente. rayonnement de ton bonheur. Âl-|{h.é puis descendre: er sat. du talion. Chacune de ses atrocl 
tombée, à ñ r ces Atoiles de Les bonnes gens saluaient leur da=|feire savourer à son htesse aimée! ,; Res Len Qu he en bésitant: lons! soyons hommes, et remeltons- nant avec peine en vol " ané, da ns retevrait dgrénavant son .châtimen 
la Mer en élevant son âme à Celle que |me en s'arrétant eur s0n e. A{lencens des louanges méritées par le| uw na crois-tu pas qu'à ceux-ci per. |nous-en à Pieu de l'avenir. Maïs voici |. unes anénds. 1 arait A UÜie stupgur ccabla l'ennemi 
décotent ce ce ‘nord les litanies de la | voir sa physionomie épanouie, fs de- | digne porteur de son nom. Et ce fut| Le Lourra rien refuser? Va qui m'arrive tout courant, en |. atteint Anns ‘es oeuvres vives quite de cette juste expiation, . # 
L ces heures nocturnes, sa | vinaient de bonnes nouvelles et s'en- leffectivement vers le portrait de son Le TA jque chose dés it é- dépit de sa jambe blessée. Qu'y a-t-il et, par suite, réduit à tomber = toute l'Allemagne, avec son h 
à la.fois aimante ct pieuse, |quéraient de leur jeune monsieur. mari que les yeux de la châtelaine fe| ne à du aux échappés de "a donc, -ppon ‘ami ?" Mélns dé lanoni Queschard avalt sie coutumière, protesta, devant ÿe 
it à in Mère suprême le salut | Comme la châtelaine, en répondant portèrent, à le fois pour le prendre à Mort . FA Éombn siront là ae LUN dit, tout essoufflé: dans leg veige" le vL1 alaviems 4 neutres de la sauvage ie dès Fe 
dé celüi qui combattait pour la patrie. À un vieux marin, ajoutait:, "Et il aftémoin qu'elle n'avait pas laissé dé- con du trio be? _— pour cela jl ne “Le commandant du groupe ras- nos héros marins, qui préféraient met- cais, qui, au, mépris des çon s 
Ft une foi telle émanait de son éléva- |la croix!" générer le fernier rejeton de sa lignée, faudrait PQ Fr is! semble tout le monde, observateurs et tre le feu à la : sainte “patte et saut laternationgles, bombardatent une vil- 
tion vers Marie, qu'elle ne doutait pas L'homme déplaçait se chique, sefet aussi pour lui rendre grâces de le de dr ds 5 1. ou rent pilotes M'est avis que Ça va barder.” avec ‘eur ‘bâtiment tuté que de pA le ouverte. Louvain et Reims et, tant, 
que lé vaillahf soldat ne lui fût rendu. | libérait le gosier d'un jet de salive, [lui avoir ropné. Le fils lui rendait le Ls mire : EN FE # . Gueschard se leva. VOIE arrlinér par 1e LE ER L'A. d'autres étaient 4à pour répondre, . 
Tout nâtürellement le nom d'Herve | pour riposter: mari perdu, car clle le revoyait vivre errant Lt dm. si que les cités des côtes britangltyuc1.… 


‘‘’Au revoir, ami, dit-il à Hervé. cl 
cuse-mol, le service, me réclame." une proie et un tromphée pour les 

Et d'un pas leste” il ire avec Boches ? ve 
Vatsal. 

Kernoël remonta dans son auto, le 
coeur ahégé. Le silence ‘volontaire 
a 11 s'était jusqu’ alors imposé Nil Hubert vit une flamme monter du #01. 
lait devenu un poids trop lourd, et] 14 avjateurs brûlaient leur appare el. 
pourtant il eût continué à s'y confiner NT bre ! ira - NT agé. 
ans l'intevention d'Hubert. Ah! ;,; moins, "ils ne Nr nAr is 
Hervé pardonnait de grand coeur à Puis se pensée alla aux camarnds,. 
on ami Ja surprise par laquelle il “Pauvrés | géns. es Voilà prisar- 


l'avait forcé à s'épancher en lui; à xiers!.et peut-être Jos Boçhes leur fe- 
eine éprouvait- -il nn lointain remords -ont-fls payer Ce 1e vie leur beau ges- 
%e s'être r2bandonné À la douceur ‘r.. N'imperte! l'y auront jusqu’ au 


Que veut dire ce merci? Voyons, vion démonté allait-4i donc devenir 
Hèrvé, parle à coeur ouvert, ne Bom- 

-nous pas deux fréres? 

Ft si je voulais le devenir pis 
étroitement encore, par Jes liens du 
sang ? 

— C'est là ton secret? Il'y a 
longtemps que je l'ai deviné, st quel- 
qu'un'qui t'intéresse plus que moi en- 
core aussi. Mais je le sais, mon par 
vre ami, que tu aimes Magdeleine; 
je sais aussi que. ma soeur ne l'ignore 
ps nov. plus, qu'elle en est heureuse 
et fière, Je ne t'en parlais pas, parce 
qe j'attendais tu confidence. 


HAllomand-s'était conduit en bou”- 
reaut nous étions ‘5 agents de' ds à 
nfe justice... ; 
visée de notfé raid ir la te 
Phie.s1ns fl, toute J'artillerie bache 
ruettait notre escaîre à son retour 
Elle passa, majestueuse, au trayers 
du feu d'artifice dont les canons }n 
saluèrent ru passage. Et,:le soir, eau] 
manquait ru. rassemblement, le bipl4s. 
atteint au départ, mais dont’ l'ennemi 
l'avait que la carcasse détruite. pgr 
l'incendie volontaire ce son équipage 
Téutefois Gueschard eût préféré upe 


: longues causeries avec son hôtesse. |‘'notre” Hervé!" : Le mois de congé. que Magdelelue |, 
N'étalt-cé pas à qu'il avait vécu, et} Lui aussi disait “notre”. Mme Le avait consacré à la mère d'Hervé se 
chaque jeu, chaque objet n'évoquait-|Kernoël expliquait à s# compagn®|terminait. La séparation ne fut pas 
il pas ‘sün souvenir? Fréquemment | combien, dans cette expression locale, | sans émotion, mais ploine de sereine 

i Mme Le Kernoël parlait du hé- |‘! y a à la fois d'affection et de respect. | confiance. La jeune file revenait 

tros enlevé si tôt À sa tendresse, ‘u Mais le marin continuait t:ansformée, en absolue santé physi- 
re d'Hervé, mort pour acquérir à la |- ‘Un rude gars que notre monsieur’! |Que «t morelé. Elle n'avait plus qu'à 
ance ces terres africaines qui lui|Je lui ai mis la main à la barre, et | Cheminer sur le route droite qui serait 
donnent aujourd'hui des soldats. un jour que le vent, fraichissait dans | l'avenue conduisant :au bonheur. Elle 
Hervé était biën jeune à la mort |la baie, c'est lui qui a voulu que nous | était sûre d'elle, des siens et 4e l'E. 
de con père; mais elle avait su faire [ne prenions pas même un ris, quand | Seule. ‘a mort bruta'e pouvait détrui- 
revivre à ses yeux l'hnage du disparu [toutes les autres bargies amenaieñnt|},. 4:un souffle le chAteau de ses ré- 
et le lui Aonner en constant exemple. [leur toile. Et nous sommes entrés À | cs: mais une pr émonitlon la faisait 


TA ce moment le biplan touchait ter 
re; mais avant que Îles: nes D 
qui accourzient À lui, l'eussent atteint, 


revenait cônstämment au cours de ses “Et qui donc l'aurait, si ce : leur enfant. 


“Ressemble-lui en tout, lui répétait- | Locquirec. toutes voiles dehorÿ,, Je Ebinner au-dessus d'une telle crainte. _ Et cepeñdabt tu es le seul à l'a- d'avoir un dépositaire de son secret, bout {ait Jeur deyoir”" expédition qui lui hantait l'espril: ep- 
elle, ct qu'il me’ soit rendu en toi.” bordage au ras, enfilgnt là passe COM- | Hervé serait le compagnon de sa vie: | ir reçue. ![ruand ce confident était son ami le j, eût voulu voir ce qu'il advenait ‘reprise, il est vrai, des plus périlleu- 
Le jeuné homme avait entendu son|me un boulet de canon. C'était {nfee en possédait la foi certäine. N'importe, mon petit. 11 y a|?!us sûr et 'e frère de Magdeleine |A Soeurs Gémontés; mais déjà Ja che, va Le_hyxa des battecen pie W 
désir et le réalisait aujourd'hui. hardi, M. Hervé, il aurait fait un fier Elle reprit son service à l'ambulan- ‘ Par lui fl avait eu la confirmation que “3 braquéés vers le “cle et d'avioÿs 


des silences plus éloquents et plus |" 
explicites que nombre d'aveux. Tu 
n'as riep dit; mais ceux qui ont à''e 
sevoir le savent’ bien, va! - Et tous 
a’attendent que ton retour pour es 
fiançailles. 

- Oh! supplia Kernoël, Dieu veuille 
que ty dises vrai! 

- Je dis vrai parce que c'est vrai, 
certain, tout cofafpe si maire et prê- 


a ————— | 
Guérit de raphme. — Qui 
a 


vitesse" te sa course les mettait hors 
de la portée da ecs jumelles. 
“Dieu ‘les aide!” mtrrmura-t-il 
Puis son attention se porta toute 
sur !2 firection à terir et le terrain 
éployé sous lui, . 
Les crêtes vosgiennes furent freu- 
ces, et l'Alsace apperut: la ruérsse 


‘ ‘Car, reprenait la noble femme, ‘0 marin; son idée & été d'être de l'ar- ce, calme, avenante, infatigable. Le 
dépit des anxiétés qui m'assaillent, |mée de terre, et il a bien fait, puis Q Mme Gueschard admirèrent 

. je sus fière de savoi: mon fils où|que les marins sont aussi à la tran- |}, Luissance de réaction de toûte vraie 
l'appelait le devoir. On n'atteint l'hon- | chée et qu'ils donuent du fils à retor- force morale sur l'état physique. Sûre 
neur qu'en surmontant la peine, et.|dre-aux Boches' de l'avenir et de la légitimité du sen- 
méme à son chevet de mourant, je ne Tenez, père Le Guen, voici pour timent profond qui liait son Kme à 
me sujs pas révoltée contre la volonté | "otre à sa santé. mais un petit coëp| ue d'un des plus purs héros de la 
divine. et j'ai encore béri Dieu du fs | seulement, pas trop! dit Mme Le Ke- | nche nationale, Magdeleine allait 
noël en souriant. tésormais dans la vie, forte contre 


a pa — Jemais trop à la santé de Me Les épreuves. L'esprit avait 
l cs Bodies à Vers de Miller | Hervé! Qu'il nous revienne bien pay-| eg je corps, et la santé qui 


ônt pour but de  soulager|'ant et pourvu d'une femme de son -ayonnait de la jeune fille devenait le 


-on sentiment avait un écho dans 14 
h'en-aimée; car,.auparavant, il le 
“Jupçonnait seulement. et maintenant. 
il en était sûr. Mais il ne fallait paf 
que la promesse du bonheur qui l'at- 
tendait au retour amoilit son ardeur 
guerrière. Avant de s'unir à Magdc- 


leine, i! s'était donné, à la France et # s le ruban 
fevait lui appartenir tout entier. Tps ar pres 


Jair 4 Rhin .mirgita au foleil. 
Après la victoira seulement, il serait | FRS Ke IF ma 4 


FRhiné.:1 , frontière 
:n droit de disposer de lui-même. Et teficie ec Rhin. {çop de 


pa France! tue ang té peines coû- 
pour cels aussi U s'était tu. terait-11 aveñt- 6 fow troupes menas- 


‘oujours prêts à prendre essor aji 
roiliaient eur In sécurité du Mep: 
Jyeschard eût voulu semer le désas- 
re “ans la cité du fer et de l'acier, 
dans le grand arsenal allemand, ên : 
plein, coeur des usines d'Essen; #ac- 
sager d'une avalanche de bombes J'en- 
fer où. se torgeaient les, 

obusiers, la puissante. artillerie ‘{ 


y ehémi, l'autori 
le réfute Lanta LT 
Sd 


, 


géait trop, 


- ds etre RL pes une jolie et gentille femme. | ge: éciatant de la sérénité de son [PC ut décrire le soulagement] Que de fois. à l'ambulance. l'aveu | nt Leurs chevaux boire à ses rivés?… fui Po Lerareqne 
Hess ces vecs. [uni ! comme qui dirait la demoiselle!" |... complet qui suit l'usage du re-[lui étrit monté aux lèvres! 11 avalt|! EL. je, fières strophes chantèrent et ga er 7 

€ ct une préoar. fon simp'é.|.Et les petits yeux pétillanis du i xUr prège or .l° sthimé “du Dr J.-|eu le courage de le refouler, comme 11}... mémoire:  .- . ii pers par les airs! 13 

qui dé uit les. vers de l'estomgc vieux merin riaient d'aise, à la roi- AS d parois D Kellogg! ui peut ëxprimer devait avoir celai d'immoler, #11 le 

et : es niss'iès sans dé range” reur de Magdeleine. : : [le sentiment de joie qu'éprouye |fallait, tout son réve au devoir pré- |“Nous l'avons eu, votre Rhin 

ni en lonmmager le système ll ‘Bon, ca’ conclut-il ça vous fait Ke:Aoël, venu en son auto-mitrail | je jp ajade quand son influenge sent. lise jura de n'y pas faillir. allemand,” 

d' us sensib? €. Æ les agissent eux bo:quots sur les joues!” cuse visiter Gutecherd. agitait avec douce el agréable délivre les s| | Le._-L iniment Cgyplien. 

RANCE os toazr Ti ce furent d'autres rencontres lui une question sérieuse. ivoics respiratoires eone ati DE A ln ruite du grave ëchee subi en Oui! nous l'avons eu, et il serg nô- | Dou s est: recommandé 


et bien de dané nas rl où furent, prônées les qualités .d'Her-| La Bulgarie. venait traitreusement | niés! Pour des milliers il 1 |Champague durant les dernières jour: |t5e encote! les bléssures du cou, les 


élles pe a r dés vomis-}vé. Une paysanne rappela qu'up jour, Fic s'alier.aux Turcs et aux Austro:|r rend l'affliction +: d'asthme nées de septembre, les Allemands, Il fut franch:, et la fotts eérienre 
sements, Ceci êst Uhe indicalion | revenant ce faire éu bois et peinant Allemands, reniant ss mère ls Russie |jue chose du passé. 11 n 'échogie fouaillés par les ordres commipatoires [ogntinua à cingler vers l'orient, : 
de te. puissance, ile lenr action sous son fagot trop lourd, le gepti let sa vieillé haine du croissant, pour |jamnis. Les pharmaciens de |de leur empereur, s'effofçaieit de nous} Euÿa le but apparut. Le riche cité 
et nôh de leur propriété répy- monsieur l'avait chargs :::7 So €au- aceabler la malheureuse Serbie, déjà partout le vendent depuis des |repréndué le terrain perdu ‘Iniita-Éeatre Toutes chôisié pour ‘expler rs 


gnânte. le, rapporté :: ‘ ;is et casé dans le ltrahié voici quelques années. La Fran- années, . à teurs de nos méthodes, eux, qui s'é- |iorfails accomplis par les zeppelins 


Û 


rées par les flammes. Les J= 
mdr pal For FE 


+ 


trouver le corset vous .convenänt dans ce groupe 

; È : sa fleuries — maintenant offerts au “Eatonia” qui comprend: ne. 

TR Sade v Un corset très léger en. couti] rose me Jongue tplus k 
SUR sols sont de bonne coupe, ditiqns à Ja st RE éaique en ju gag 1 € 
abs: pts = Eur "genoux: les camisoles ont ont l'épauletie opéra. Pognbines pps ES brocade et basque longue |. 

k # 11! À faint-Bont- ‘Poibtures petites, moyennes et grandes dans les nuances . is y D 'vner SE ‘Un ste bes ; : 
à durnaise à env è Nil, rosé, pop-Corn, osetlle, pêche, noir, blanc et + 00 rose, avec élastique ferme, lutte solide ne à de \ 

Lu âu TrÉMYT, dés écoles et ÿ "et corail: : Prix, par morceau l'abdomen. Pointures, 22 à 26. 


DRE — 5650 la 


Eva chaudières de . 
Aloe Wadresser Maison Saint- 
Rs fi + Bas de Soi Se mi rv MORE 
D 
: CNE ORTUTS supérieure trans “ différents “clubs, car ils ont apporté : 8 e 1e Je 1-se ice BRAE R } 
me j +100 le quais fadremer à nn “ “une concours et_oat su ” Fr +. D apparence élégante -— Bonne résislance - - Un dollar la paire : seulement } 
con ‘en : ? i x he $ h 
Où DEMAGOE ve agent à commis. | ee 1. Glen ivonitilss Cahéiaordinaires pour leur prix”, voilà ce ‘que nous résète nt nos clients. En s0ie pure de belle texture 

éménanement, d'emballage et de 11.| Le concours final des simples pour - Que faites-vous maintenant? de- 


Occasion exceptionnelle. 
à Motte 28,.la “Liberté”, 17 


diam de 00 Tvres, 


Sactlon deb seûs-vêtemanta de dar, dns tag, Hargreve "| 


\ 
at 


1 


1.  “'Nouv:aut Corsets | ia 
at Choix splendide: Au. prix | populaire 
UELLE que soit votre conformation, vous pouvez, 


La paire 


? » 
dt. —— 


- 82.00 | 


Section des Corsets, 4ème étage, Hargrave 


fine —-pleinement façonnés pour s'adapter à la perfectiün 


- panneau élégent du ta'on qui fait valoir le UN : 
“eou-de-pied. à k 


uison.  Fréférerait 4 


agent résidant 
Saïnt-Boniface, Nor 


004 ou Saint- 
Here — 


hommes est -terminé.- M. Brüunelle 
Léveillé, gagnant ës. 


& —rémtimératter— 
ver à În “ffberté”, Boîte 14. 17 
mm q 


teirituros de tou*e côhfnnce. Avec renforcements de lise ; [ 


- _Yie € Dp 5 y éemi-service pépuiaire _ qualité rie - 
rencontrait le champion Henr) Sala. ---Quoi! pour la presse q ii i ajout ea" rm à 10, en-brise,-plase--r0se-d'or.-blond-d'or.— 
LOUER — Grandes chambres. meu- Celui-ci réajusta sa couronûe pour une Îne? : ; Prix he ' rendet-voux, gunmetal clair, Le paire nes PO be em re : - . mie e$ $1 00 
. © _— vec e e de 44 EPA 
tue une autre avec foyer — dans | autre année. Félicitations à ces deux] _: Non! j'écris deux: fois par mois - . ] Section des Bas, rez-de-chaussée, Portage 
» moderne. Mite idéal. #agres- membres. Ki 


tue Kotre-fiame, faint-Hon 
204 448. 


. L . 

Le concours de simples pour dames 
progresse lentement, car les pluies de 
la semaine dernière ont paralysé toute 
activité du tennis. 


La saison tire à sa fin, cependant 
nous comptons toujours sur les quel- 


ques après-midis de rs 
L] . 
Puptionte 
Le 16 septembre — Joseph-Louis- 
Siméon-Aimé-Jean, enfant de Joseph- 


Aiiné Vefrier et de Lina-Simonne GE 


Le professeur. —— Qu'est-ce qu'une 
chose abstraite ? 

Siience général. A 

Le professeur. — Eh bi est une 
chose qui existe, à laque] pou- 
vez penser mais que vous ne pouvez 
pas toucher. Exemple ? 

— Un fer rouge, M sieur. 


ntend, d'une 


à Nouvelles Chatisitres de Daines BRAEMORE Eagle 
Styles et'couleurs les plus élégants de la saison 

N ES sôuliérs “Braemore” de conformation pleine de jeunesse pour dames et 

{| jeunes filles offrent le confort et le style.à un prix populaire. 


soft choisis avec soin pour leur excellence et leur qualité, le travail est bien 
fait et le choix des styles est considérable, 


Un Oxford à noeud de coupe ‘gentille 


A : “hayon. en chevreau ‘brun ou roir. 


Les cuirs 


Par exemple: 


\ 
+ Avec ta'on 


LA | 


ratd, Le parrain’ fut Siméon Verrier plèce voisine le pretnier eri déeon pre (a outier svelte-à-conrroie-—Fn-noir-ou en verni. 
et in marraine Mme Siméon Verrien. mier bébé.” | Un soulict de toilette à courrdie —- En cuir verni avec P A Ï RE E 
“1$ 21 septembre — Marie-Yvonne- ee CR master n cent garnitures enfbroderie ek chevreaus. #+ " 
ne ve : ss ee -MacKenz s}4 + ésasé tn rob-hser 5 4 An Fe ee — En purent | ou noir, ” à 
Laäflèche et de Marie anseau, , L risr3 avec € ouele € Œ 
Le verbe “aimer” < ! 
Legrir LA Lg re opera et Jéat: bob Ge caditiÿén de verbe 4 > Escarpins gracieux en cuir verni — | Style Her. avec 
s. von Thibaut. | 1 er D ul a: = Targus. CD HS ét de chevreaw. : Pointures, 3 à , 
elant le livreur de PS : J — j'aime, ! ATBUUES, e 
Trois des heureux témoins de l'in- ean, me. ‘4 j'aimes.… ses 5 ns 
ot à Votre À ou tronisation ée 8. G..Mgr J..M.-R, Vil- ‘13 [_ Maïs nôñ, l'aunta ne Sect'on des souliers de dames, 2ème é‘age, Hargrave 
leneuve, OM. premier évêque de |c'est ‘moi, ‘coniment dis-tu? » PEL re tx . ” FE 7 TU 
Gravelbourg, arrivaient. au Sacré-| Jean. — Je' l'aime, ja H de | At fre A 
Coeur, samedi dernier: S. G: Mgr.J.| La maraï. — Sins doute, mon ché- ” sh À maras me A Leures de magasin, 
Guy, O.M.I., M. l'abbé Hamelin et le |"i, Mais nos cohtuüguon# le verbe üi- x PR ‘8h. 80 À 5 h 30 
R. P. W. Vézina, O.MI. De plus, au|mer. Réfléchis: j'aime, tu. y cprapala :le LIMITED y compris le 
registre des visiteurs, nous y lisons| Jean, triomphant. — Tu m'aimes! bi épha Ë , ; samedi: 
‘4 noms des RR. PP. Dubé, C.SS.R..| Au réfectoire d'un pensionnat le piste "WINNIPEG j CANADA 
O. Paradis, O.MI., almès, O.M.I.,| l'inspecteur. — Mais, Monsieur le |F jh ie HAT { F3 


“ädieser-nous cette ‘Téclame avec votre 
vom et votre adresée et mous vous enver 
sobs sans. aucupe obligation de votre part 


ne d'une semaine du 

FONTO E ed vEAPRES et le SANG 

2e, sémpent Ein recommandé pour les 
or, là constipation, les boutons, 

umatisme et tcutes autres douleurs 
par un sing impur. 


LACKHAWK INDIAN REMEDY CO. 
1: 
1534, cé: Dundas 


et A. Dailaire, O.M.I. 
Partie de cartes 
Les appels aux parties de cartes re- 


AVEZ-VOUS MAI AUX PIEDS! 

St oul, ne manques pan de visiter le 
Dr G-Albert Séguin. Vous éprouveres 
un. noulinrement immédiat à tous vos 
maux de nieds, à partir des cors jus- 
qu'aux .piedn pinta. 

DR G.-ALBERT SPGI'IN 
433, Edifice Somernet, Winnipeg | 
Téléphone 80 773 A 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


Principal, cette tforue est gâtée! 

Le Principal. — Evidemment, Mon- 
sieur l'inspecteur. 

L'inspecteur. — Comment ? évidem- 
ment! 

Le Principal. — Mais oui, je connais 
les élèves; ils exécrent la morue et 
Us n'en mangeraient pas davantage 
si elle était fraiche. 

Humour sportif 

Le vieux monsieur sentencieux re- 
garda avec condescendance le. jeune 
homme rouge, suant et soufflant qui 
venait de s'écrouler sur la banquette 
du compartiment, dans ce petit train 
de banlieue. 


a 


“+ Ab! mon cher, ful dit 1a seconde, guiste. 


jeite jure que personne re la regret. 
plus que mot! 


# + 

Un malade se préséñile chez le cé- 
lèbre docteur X. we à 

|2- De quoi soûfftéésvous ? 

.æ- Je ne sais pas, docteur, je ne 
pas à mon aise... 

Quelle vié: inènez-vous ? 
— Docteur, je travaille comme n 
al; je mange comme un loup; !e 


SA 


Coin des rues 
aatyne. L'église 


Ce n'est pas une. médecine de dro- 


Livré exempt de douane au Canada, É 
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Lydia et Ban- 
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offre les méiies repas de la ville à , je me. sens fatigué comme un DE GRASSE ......,...... 2oct. 5 nov. 
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Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


pe gr à sont extraites avec 
my) da douleur que ln science : 
out inge on ruw# le permettent 
Pour ceux ui demeurent en dehors 
de la pti ersions faites le ma- 
#2 et co es le mème jour. 
ue Ac tons l'or, le. os'snose 
ee en <rañdes quantités, et le peu 


le profit que nous faisqns vuus assu- 
re Eu prix. 


KS VOTRE SANTE 
an lex sérieuges co 


DR D.R. JACOB 


NT SES ANNOOTES 
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re mntnmth ape 


e Téléphone 201 105 


Marchandé de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


L:McLsod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
DUR SCRANTON 


J0S, BADALJ, gérant 
525, avenue scies (vis-à-vis Eaton) 


a 


ze centins nour la lecture 
d'un ouvrage intéressant, c'est peu. 
Chez 


LOUIS DE VILLERS 


25, EDIFICE BIRKS 


Angle Lu. Ki et Smith 


livre dont on parle, les ouvrages 
sur l'histoire, la littérature, la cri- 
ftique. Ces centaines de volumes 


Venez un lundi ou jeudi après-midi 


Fuel Colngighie ie Ltée 


me NT-BONIFACE 


Expédition à la campagne 


larrosait la terre autour de lui, 


couru après le train, De mon temps, 
jeune honme. je... 

Le jeune hoînme interroibpit 

— Je ne sais pas comment on cou- 
rait de votre temps, monsieur, mais 
je sais que j'avais manqué ce même 
train à la station précédente! 

Deux tours 

Un nègre avait fait son premier 

voyage en aéroplane. 


qu'un... 
— Qui, mais moi j'en ai fait deux: 


une heure ou deux, chaque jour, dans 
son fardin. 
La première fois surtout, il trans- 


di.) irait ferme, et Bébé, voyant les gout- 


tes de sueur dont l'auteur de ses jours 
s'est 
écrié ayec effroi: 
— Maman, viens donc voir: 
qui pleut! 
L1 


. 

Au collège, le professeur à un élè- 
ve que la lecture des “Caractères” de 
La Bruyère ne semble pas intéresser 
outre mesure: 


papa 


— Eh! monsieur, à quoi pensez: |] 


vous ? Vous ÿe suivez pas 


. + 
Un homme, marié en secondes n)- 
ces, 


vous avez l'air éreinté d'avoir |’ 


regréttait loujours sa premièré Æ 


ile docteur avec bonhomie: 
mm Moi, dhns ce cas-là, j'irais co1- 
Filter un vHéfiaire! 


gestion _ pe es — Mme Fred 

lier, de Spring Valley, M.-Y., écrit: 
“Je souffrais beaucoup d'une conges- 
tfon de sang qui me causait de sé- 
rièux maux fe téte et des crises d'i- 
taurdissements. . Cet état changea 
complètement quand j'eus pris le No- 
voro du Dr Pierre." 


Ce remède sa! 1- 


e e 0. : 
A À Re täies aux pelites d .- Le nègre. — Je dois vous remercier | taire à base ce plantes améliore le Vente de Li uidation a 
pr en de choës et vous évite, DIT °n trouvera à louer à ces nrix un || our les deux tours que vous m'avez | système physique tout entier. Il cost ! 
res Sirieuses difficultés et de beau choix de récentes fait faire dans votre aéroplane. fottrni seulement par des agents spé- Et 
L'as ptls ge Gépenres pour la eurts CS = L'aviateur. —- Comment les deux |ciälement désignés par le Dr Peter \ 
re -] on ne Venes Lisez le ioman à jour, le nouveau Îl'ours? Mais nous n'en avons fait |Fahrney & Sons Co., de Chicago, Ill 
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de 


La patinoïre pour patins à 
roulette: au River Park sera 
-ouverté ‘jusqu’au 15 nov. 


PATINOIRE FERMEE 


Instructeurs pour débutants 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 


“Escale à Vigo au lieu de Plymouth, : 
New-York—Vigo—Hordenux 

LA BOURDONNAIS..... loct.  $ nov. 
Trave:ses faites à loisir, paquebots grands, 
tables, d'une ---1le cle +. Prix raisonnable, 
Prix empimum de cabine ,..., ,,,..:,.,,..,, 1138 k 
De Grasse, Halifax-Plymouth-Havre, 6 déc, 1930 


348, rue Main, Winnipeg, où aux agents locaux 
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des automobiles WILLYS 


Globe Motors. Ltd. 


236, RUE MAIN Sud 


Agents Distributeurs —-2##= 
PLYMOUTH Sedan, $920.00, à Wimipeg 
DE SO70 6 Sel, 51,280.00, à Wine 
DE SOTO 8 Sedan, $1,460 


